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Notes mycologiques 
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Ces trois dernières années (1918, 1919 et 1920) m'ont 
‘permis de faire un certain nombre d’observations intéres- 
santes au sujet de la flore mycologique du canton de Neu- 
châtel qui se révèle de plus en plus riche à mesure qu’on 
l’étudie de plus près. Au cours de mes excursions botaniques, 
j'ai eu l’occasion de récolter toute une série de champignons 
parasites qui n'étaient pas encore signalés dans notre flore 
locale et un plus grand nombre d’autres espèces sur des sup- 
ports phanérogamiques non encore mentionnés chez nous. 
J'ai même eu la bonne fortune de trouver quelques parasites 
ou supports phanérogamiques qui ne sont pas encore signalés 
dans notre flore suisse. Mes recherches, comme dans mes 
Notes mycologiques précédentes ’, ont surtout porté sur les 
Péronosporinées, les Erysiphacées, les Ustilaginées et les 
Urédinées. J'y ai ajouté les Protomycétacées dont M. von 
Büren a fait une monographie suisse, ainsi que les Exoasci- 
nées qui sont très richement représentées dans notre canton. 

Je tiens à exprimer ma reconnaissance à M. le prof. Ed. 
Fischer, de Berne, qui a bien voulu me prêter son concours 
_ pour la détermination de certaines espèces critiques. Je dois 
un certain nombre de revisions et de déterminations phané- 
rogamiques à l’obligeance du Museum botanique de l’Uni- 
versité de Zurich que dirige M. le prof. Schinz ; celui-ci vou- 
dra bien recevoir tous mes remerciements pour les intéres- 
santes espèces cryptogamiques qu'il a bien voulu me com- 
muniquer. Enfin, M. le Chanoïine Besse, de Riddes (Valais), 
a bien voulu me déterminer les Hieracium que j'ai rencontrés 
malades ; qu’il trouve ici tous mes remerciements. 


.1 Mayor Eug., « Contribution à l'étude des champignons du canton de Neu- 
châtel », Bull. Soc. neuch. sc. nat., t. XXXVII; «Notes mycologiques », idem, 
t. XXXIX; «Notes mycologiques », idem, t. XLI: «Notes mycologiques », idem, 
t. XLII. 
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Afin de faciliter la lecture et surtout de mettre mieux en 
relief ce qui, à ma connaissance du moins, constitue des acqui- 
sitions nouvelles pour notre flore suisse, je fais précéder 
de * le nom de l’espèce nouvelle ou du support phanéroga- 
mique nouveau. 


Péronosporinées. 


De 1918 à 1920, j'ai eu l’occasion de récolter 11 espèces 
qui n'avaient pas encore été observées dans le canton, ce qui 
augmente très sensiblement nos connaissances sur la répar- 
tition chez nous de ce groupe de champignons. Ce sont Scle- 
rospora graminicola et les espèces suivantes du genre Pero- 
nospora : Peronospora Alchimillae, Diplotaxidis, Erodii, Isa-. 
tidis, Knautiae, lapponica, Nesleae, Verbasci, verna et vio- 
lacea. Les autres espèces ont déjà été signalées antérieure- 
ment, mais sur d’autres supports phanérogamiques. 


ALBUGO CANDIDA (Pers.) Kuntze. 


Sur feuilles de Neslea paniculata (L.) Desv. — Cultures 
au-dessus de la gare de Noiraigue. 27 juin 1920. 

Sur feuilles de Raphanus Raphanistrum L. — Cultures à 
Pontareuse sur Boudry. 18 juillet 1920. 

Sur tiges et feuilles de Sisymbrium officinale (L.) Scop. 
— Bord du lac près de la Tuilerie de Bevaix. 25 mai 1919. 

Sur feuilles de Thlaspi perfoliatum L. — Cultures près du 
réservoir de l’Usine électrique du Chanet près de Boudry. 
1% juin 1919. 


ArguGo TraAGoPoGonis (Pers.) S.-F. Gray. 


Sur feuilles de Chrysanthemum Parthenium (L.) Bernh. 
— Jardin à Saint-Blaise. 2 juillet 1918. 


SCLEROSPORA GRAMINICOLA (Sacc.) Schrôt. 


Sur feuilles de Setaria italica (L.) Pal. — Cultures entre 
Perreux et Bevaix. 30 septembre 1919. 
Sur feuilles de Setaria viridis (L.) Pal. — Cultures près 


de Bevaix. 25 août 1920. 


PLASMOPARA NIVEA (Unger) Schrôt. 


Sur feuilles de Peucedanum palustre (L.) Moœnch. — 
Tourbières, marais des Ponts près de Brot-Dessus. 29 sep- 
tembre 1920. 
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BREMIA LACTUcAE Regel. 


Sur feuilles de Hieracium florentinum All. ssp. ingens 
N. P. — Groisière de Perreux sur Boudry. 10 juillet 1920. 

Sur feuilles de Hieracium lycopifolium Fr., ssp. lycopifo- 
lium (Fr.) Zahn. — Bois derrière Perreux sur Boudry en 
août et septembre 1919 et 1920. — Gorges de l’Areuse près 
de Combe Garot. 15 septembre 1919. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. pleiotrichum 
Zahn. — Bois derrière Perreux sur Boudry. 24 juillet 1920. 

Sur feuilles de Hieracium umbellatum L., ssp. coronopifo- 
lium Bernh. — Lisière de bois entre Perreux et Pontareuse 
sur Boudry. 2 septembre 1919. 


PERONOSPORA ALCHIMILLAE Otth. 


Sur feuilles de Alchimilla alpestris Schmidt. — Bois entre 
la Ferme-Robert et la Fontaine- BRIE Creux-du-Van. 21 
juillet 1920. 4 


PERONOSPORA ALTA Fuckel. 
Sur feuilles de Plantago media L. — Jardins de Perreux 
sur Boudry. 25 juin 1920. 
PERONOSPORA ARBORESCENS (Berk.) de Bary. 


Sur feuilles de Meconopsis cambrica. — Jardin de Combe 
Varin, vallée des Ponts. 27 juin 1920. 

Sur feuilles de Papaver somnijerum L. — Cultures entre 
Perreux et Bevaix. 21 juillet 1918. — Cultures à Belmont sur 
Boudry. 1° juillet 1920. 


PERONOSPORA BRaAssIcAE Gäumann.… 


Sur feuilles de Sinapis alba L. — Cultures près de Per- 
reux sur Boudry. 27 octobre 1920. 


PERONOSPORA CRISPULA Fuckel. 


Sur feuilles de Reseda lutea L. — Champs à Perreux sur 
Boudry. 16 mai 1918. — Décombres, groisière de Perreux sur 
Boudry. 10 juillet 1918. 


PERONOSPORA CYPARISSIAE de Bary. 


Sur feuilles de Euphorbia Cyparissias L. — Bois derrière 
Perreux sur Boudry, chemin Du Pasquier. 5 juillet 1920. 


PERONOSPORA DENTARIAE Rabh. 


Sur tiges et feuilles de Cardamine impatiens L. — Bord 
du lac à Chauvigny près de Bevaix. 25 mai 1919. —— Bois de 
Charcotet près de Bevaix. 25 mai 1919. 

Sur tiges et feuilles de Cardamine pratensis L. — Jardins 
de Perreux sur Boudry. 23 avril 1918. 

PERONOSPORA DipLoTaxipis Gäumann. 

Sur feuilles de Diplotaxidis muralis (L.) DC. — Cultures 

entre Perreux et Belmont sur Boudzy. 1 novembre 1920. 
PERONosPoRA Eropir (Fckl.) Wilson. 

Sur feuilles de Erodium Cicutarium (L.) L’Hérit, — Jar- 

dins de Perreux sur Boudry. 7 mai 1919 et en mai 1920. 
PERONOSPORA Isaripis Gäumann. 

Sur feuilles de 1satis tinctoria L. — Cultures à Perreux 

sur Boudry. 24 avril 1918 et chaque année en avril et mai. 
PERONOSPORA KNAUTIAE Fuckel. 


Sur feuilles de Knautia arnensis (L.) Duby. — Cultures et 
jardins à Perreux sur Boudry. 16 août 19290. — Place d'armes 
de Bevaix, en juillet et août 1920. 


PERONOSPORA LAPPONICA Lagerh. 


Sur feuilles de Melampyrum pratense L. — Bois derrière 
Perreux sur Boudry. 16 mai et 18 juin 1920. 


PERONOSPORA LEPTOSPERMA de Bary. 


Sur tiges et feuilles de Matricaria Chamomilla L. Ales 
dins de Perreux sur Boudry. 10 juillet et jusqu’en septembre 
1918. 

PERONOSPORA NESLEAE Gäumann. 


Sur feuilles de Neslea paniculata (L.) Desv. — Cultures 
au-dessus de la gare de Noiraigue. 25 juin 1920. 


PERONOSPORA PARASITICA (Pers.) Fr. (Sensu latiore). 


Sur feuilles de Raphanus Raphanistrum L. — Cultures à 
Pontareuse sur Boudry. 25 avril 1920. 
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PERONOSPORA PHyTEuMATISs Fuckel. 


Sur feuilles de Phyteuma spicatum L. — Bois, pente Sud 
de la Montagne de Boudry. 1° juillet 1918. 


PERONOSPORA SCHLEIDENI Unger. 


Sur feuilles de Allium ascalonicum L. — Jardins pota- 
gers : Perreux sur Boudry, 10 juillet 1918 ; Bevaix, 7 juillet 
1920. 


PERONOSPORA TOMENTOSA Fuckel. 


Sur feuilles de Cerastium glomeratum Thuill. — Prés à 
Perreux sur Boudry. 24 avril 1920. — Prés entre Treytel et 
Gorgier. 10 mai 1920. 

Sur feuilles de Cerastium glutinosum Fr. — Bord de che- 
mins à Perreux sur Boudry. 14 mai 1919. 


PERONOSPORA VERBASCI Gäumann. 


Sur feuilles de Verbascum Thapsus L. — Clairière de bois 
derrière Perreux sur Boudry. 23 juillet 1920. 


PERONOSPORA VERNA Gäumann. 


Sur feuilles de Veronica arvensis L. — Bord de chemins à 
Perreux sur Boudry. 9 mai 1919. 


PERONOSPORA VIOLACEA Berkeley. 


Sur les anthères de Knautia silvatica (L.) Duby. — Bois 
entre Perreux et Cerf sur Bevaix. 24 juillet 1920. — Bois 
derrière Perreux sur Boudry. 28 juillet 1920. 


Protomycétacées. 


Cette famille de champignons a fait l’objet d’un travail 
monographique de M. von Büren, paru en 1915: « Die 
schweizerischen Protomycetaceen mit besonders Berücksich- 
tigung ihrer Entwicklungsgeschichte und Biologie », dans les 
« Matériaux pour la flore cryptogamique suisse », vol. V, fas- 
cicule 1. Le « Catalogue des champignons du canton de Neu- 
châtel >», de Morthier et Favre (Bull. soc. sc. nat. neuch., 
t. VIII, ‘troisième cahier, 1870, page 8), ne mentionne qu’une 
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seule espèce, Protomyces macrosporus sur Aegopodium Poda- 
graria et sans indication de station. 

Au cours de mes excursions, il m’a été possible de com- 
pléter dans une certaine mesure nos connaissances concernant 
les Protomycétacées neuchâteloises. Il m’a semblé nécessaire 
de dresser la liste de ce que nous possédons ou du moins 
de ce qui a été observé jusqu’à aujourd’hui, car il est certain 
que des recherches ultérieures montreront que le canton de 
Neuchâtel possède encore d’autres espèces à trouver. 


PROTOMYCES MACROSPORUS Unger. 


Sur pétioles et feuilles de Aegopodium Podagraria L. — 
Commun dans le canton, à peu près partout où se développe 
la plante hôtesse, de juin à septembre. 

Sur pétioles et feuilles de Meum athamanticum Garsault. 
— Mont du Cerf près de La Brévine, 16 juillet 1905, leg. 
W. Rytz (von Büren). 

Sur pétioles et feuilles de Heracleum Sphondylium L. — 
Pâturages près des Planchettes. 28 septembre 1913, leg. Eug. 
Mayor (von Büren). 

Sur pétioles et feuilles de Laserpitium latifolium L. — 
Creux-du-Van. 5 juillet 1903, leg. Ed. Fischer (von Büren). 
— Eboulis au pied des rochers du Creux-du-Van. 5 juillet 
1908, leg. Eug. Mayor ; idem, 26 septembre 1913, leg. von 
Büren (von Büren). — Chemin du Single, Creux-du-Van. 15 
septembre 1919. 


Proromyces CREPIDIs von Büren. 


Sur feuilles de Crepis paludosa (L.) Münch. — Bois entre 
le Pré-aux-Favres et la Grand’Vy, Creux-du-Van. 22 juillet 
1918. 


Proromycopsis LEUCANTHEMI Magn. 


Sur feuilles de Chrysanthemum Leucanthemum L. — Pâ- 
turages au-dessus des rochers du Creux-du-Van. 1‘ sep- 
tembre 1918. — Eboulis au pied des rochers du Creux-du- 
Van. 15 septembre 1919. 


VOLKARTIA RHAETICA (Volkart) R. Maire. 


Sur feuilles de Crepis blattarioides (L.) Vill. — Pâturages 
et pâturages boisés bordant le côté Ouest du cirque de la 
Roche-de-Van (Creux-du-Van). 24 juin 1918. 


Erysiphacées. 


Au cours de mes herborisations dans le canton, j'ai eu 
l’occasion de récolter deux espèces non encore signalées chez 
nous, Podosphaera leucotricha et Leveillula taurica. Les autres 
Oidiums se rattachent à des espèces déjà mentionnées anté- 
rieurement, mais sur d’autres plantes hôtesses. Un certain 
nombre de ces supports phanérogamiques et même une 
espèce ne sont pas encore cités dans notre flore suisse et 
sont de ce fait tout particulièrement intéressants. 


PODOSPHAERA LEUCOTRICHA (Ell. et Everh.) Salm. 


Sur tiges et feuilles de Pirus Malus L. — Jardins de Per- 
reux sur Boudry. 4 juin 1920. — Lisière de bois derrière 
Perreux sur Boudry (sur un pommier à l’état spontané). 
1 septembre 1920. : 


SPHAEROTHECA HuMuLI (DC) Burr. 


Sur pétioles et feuilles de * Alchimilla alpestris Schmidt. 
— Prés au-dessus de Montezillon. 4 septembre 1919. — Bois 
- entre la Ferme-Robert et la Fontaine-Froide, Creux-du-Van. 
15 septembre 1919. 

Sur feuilles de Alchimilla coriacea Buser. — Lisière de 
bois, clairière des Clées au bas des gorges de l’Areuse. 
4 septembre 1919. 

Sur toutes les parties de * Arabis Turrita L. — Chemin de 
Treymont à la Ferme-Robert. 15 septembre 1919. 

Sur feuilles de Bellidiastrum Michelii Cass. — Chemin de 
la Brûlée près de Treymont. 21 août 1920. 

Sur toutes les parties de Epilobium palustre L. — Marais 
TÉ Ponts, entre Brot-Dessus et les Petits Ponts. 29 septembre 
1920. 

Sur tiges et feuilles de Epilobium parviflorum Schreber. 
— Bois derrière Perreux sur Boudry, chemin Du Pasquier, 
de mai à septembre 1920. 

Sur tiges et feuilles de Epilobium trigonum Schrank. — 
Bois entre le Pré-aux-Favres et la Grand’Vy, Creux-du-Van. 
_ 15 septembre 1919. 

Sur toutes les parties de * Geranium molle L. — Bord de 
chemin à Perreux sur Boudry. 14 juillet 1918. 
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SPHAEROTHECA HuMuLt (DC) Burr. 
Var. FULIGINEA (Schlecht.). 


Sur feuilles de * Leontodon hastilis L. — Bord de chemin 
près de Treymont. 24 août 1919. — Carrière près de Perreux 
sur Boudry. 10 septembre 1919. 


SPHAEROTHECA EUPHORBIAE (Cast.) Salm. 


Sur tiges et feuilles de * Euphorbia stricta L. — Bord de 
chemin, Tuilerie de Bevaix. 16 juin et chaque année en juin. 


UxcINULA SaLicrs (DC) Winter. 


Sur feuilles de * Salix nigricans Sm. — Bord du lac entre 
Cortaillod et Treytel près de Bevaix. 30 septembre 1920. 


MICROSPHAERA ALNI (Wallr.) Salm. 
var. LONICERAE (DC). 


Sur feuilles de * Lonicera tatarica L., f. grandiflora (Hort.) 
C. K. Schneider. — Jardins de Perreux sur Boudry, chaque 
année dès 1914 depuis la fin de juillet jusqu’en octobre. 


ERYSIPHE CICHORACEARUM DC. 


Sur feuilles de * Arctium nemorosum Lej. — Chemin des 
_Chatenières, bois près de l’Usine électrique de Boudry. 
21 août 1920. 

Sur tiges et feuilles de Calendula officinalis L. — Jardin 
à Colombier. 17 octobre 1920. 

Sur feuilles de Cerinthe alpina Kit. — Pâturages, Rocheta- 
Dessous près du Cachot. 26 août 1918, leg. Ed. Matthey. 

Sur tiges et feuilles de * Chrysanthemum carinatum L. — 
Jardins de Perreux sur Boudry. 28 septembre et jusqu’en 
novembre 1920. 

Sur tiges et feuilles de * Chrysanthemum Coronarium L. 
— Jardins de Perreux sur Boudry. 28 septembre et jusqu’en 
novembre 1920. Chrysanthemum carinatum et Coronarium se 
trouvaient à proximité de nombreuses plantes de Chrysanthe- 
mum indicum attaquées par le même Oidium. 

Sur feuilles de Cirsium rivulare (Jacq.) AII. — Pâturages: 
Poueta Combe au-dessus des Ponts et marais des Ponts près 
des Petits Ponts. 22 septembre 1919. 
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Sur feuilles de Cirsium acaule X oleraceum. — Bord de 
chemins à Perreux sur Boudry. 3 septembre 1920. 

Sur feuilles de Hieracium amplexicaule L., ssp. pulmona- 
rioides Vill. — Mur près de la gare de Vaumarcus. 24 juin 
1918. 

Sur feuilles de * Hieracium lycopijolium Fr., ssp. * vale- 
siacum Fr. — Bord de chemin, bois au-dessus de Bellevue sur 
Bevaix. 30 août 1919. 

Sur feuilles de * Hieracium murorum L., ssp. * semisilva- 
ticum Zahn. — Bois derrière Perreux sur Boudry. 30° sep- 
tembre 1919. 

Sur feuilles de * Hieracium onosmoïdes Fr., ssp. * subrube 
A. T. — Bois derrière Perreux sur Boudry. 3 septembre 1919. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. gentile Jord. 
— Bois au-dessus de Cerf sur Bevaix. 18 juillet 1920. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. pleiotrichum 
Zahn. — Bois au pied des rochers de Treymont. 24 août 1919. 
— Bois derrière Perreux sur Boudry, en août et septembre 
1919 et 1920. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. * praecox 
Sch. bip. — Gorges de l’Areuse près de Combe Garot. 15 sep- 
tembre 1919. 

Sur tiges et feuilles de * Senecio erucifolius L. — Bord du 
lac entre Cortaillod et Bevaix. 25 octobre 1920. 

Sur feuilles de Valeriana officinalis L. — Pâturages boisés 
près du Stand des Hauts-Geneveys. 20 août 1918. — Route 
de Bevaix à la Fruitière de Bevaix. 15 septembre 1919. 


ErRvsIrHE GaLEopsipis DC. 


Sur feuilles de Ballota. nigra L. — Bord de chemin à Trois- 
Rods sur Boudry. 28 août 1920. 

Sur feuilles de Glechoma hederacea L. — Haies et bord 
de chemins à Perreux sur Boudry en septembre et octobre 
1919 et 1920. 

Sur tiges et feuilles de Lamium album L. — Haie près de 
Belmont sur Boudry. 20 mai 1918 et chaque année en mai et 
juin. 

Sur tiges et feuilles de Salvia pr atensis L. — Bord de 
chemin entre Perreux et Bevaix. 15 septembre 1919. — Cul- 
tures, Place d'armes de Bevaix. 12 octobre 1919. 


ERYSIPHE GRAMINIS DC. 


. Sur feuilles de * Anthoxanthum odoratum L. — Bois der- 
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rière Perreux sur Boudry, chemin Du Pasquier. 30 septembre 
1919. 

Sur feuilles de * Arrhenathenum elatius (L.) M. et K. — 
Bord de chemin à Perreux sur Boudry et entre Perreux et 
Bevaix. 19 mai 1920. 

Sur feuilles de * Bromus secalinus L. — Cultures à Bel- 
mont sur Boudry de juillet à novembre 1920. 

Sur feuilles de * Deschampsia caespitosa (L.) Pal. — Bois 
derrière Perreux sur Boudry. 12 août 1919. — Prés humides 
à Perreux sur Boudry. 15 octobre 1919 et de juillet à no- 
vembre en 1920. 

Sur feuilles de * Festuca pratensis Hudson. — Prés hu- 
mides à Perreux sur Boudry. 1 septembre 1919 et en sep- 
tembre en 1920. 

Sur feuilles de * Hordeum distichum L. — Cultures : Per- 
reux sur Boudry, Bevaix, Cortaillod, Boudry et La Béroche, 
en juillet 1918 et chaque année en juillet. 

Sur feuilles de Hordeum vulgare L. — Cultures : Perreux 
sur Boudry, 18 juin 1918 ; Rochefort, 15 juillet 1918. 


ErRvsIPHE Pozycontr DC. 


Sur tiges et feuilles de * Aconitum Stærkianum Rchb. — 
Jardin, les Plainchis près des Hauts-Geneveys. 20 août 1918. 


Sur feuilles de * Beta cicla. — Cultures à Perreux sur 
Boudry. 24 octobre 1920. 

Sur feuilles de * Beta vulgaris L. — Cultures à Perreux 
sur Boudry. 24 octobre 1920. 

Sur feuilles de * Brassica Rapa L. — Cultures et jardins 


potagers : entre Perreux et Bevaix, 12 octobre 1919 ; Colom- 
bier au bord du lac, 7 octobre 1920 ; Place d’armes de Bevaix, 
25 octobre 1920 ; entre Perreux et Boudry, 5 novembre 1920. 

Sur tiges et feuilles de * Cytisus sagittalis (L.) Koch. — 
Lisière de bois près de l’Usine électrique de Boudry. 14 mai 
1920. 

Sur pétioles et feuilles de * Daucus Carota L. — Jardins 
potagers à Perreux sur Boudry. 9 septembre 1919. 

Sur toutes les parties de * Delphinium aff. exaltatum Aït. 
— Jardins de Perreux sur Boudry, chaque année dès 1914, 
de juin à novembre. 

Sur -tiges et feuilles de EÆErucastrum  obtusangulum 
(Schlecht.) Rchb. — Talus du chemin de fer près de la gare 
de Bevaix. 2 août 1918. — Cultures entre Perreux et Bevaix. 
30 septembre 1919. 
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Sur toutes les parties de Erucastrum Pollichii Sch. et Sp. 
— Cultures entre Perreux et Bevaix. 5 octobre 1919. — Bord 
de chemins à Perreux sur Boudry. 15 octobre 1919. 

Sur tiges et feuilles de * Erysimum cheiranthoides L. — 
Cultures entre Perreux et Bevaix en août et septembre 1920. 

Sur toutes les parties de Hypericum hirsutum L. — Route 
de Treymont à la Ferme-Robert: 15 septembre 1919. — Route 
de Bevaix à la Fruitière de Bevaix. 15 septembre 1919. 

Sur toutes les parties de Hypericum tetrapterum Fr. — 
Bois au-dessus de Cerf sur Bevaix. 15 septembre 1919. — 
Jardins de Perreux sur Boudry. 10 novembre 1919. 


Sur feuilles de Jsatis tinctoria L. — Bord du lac, pointe 
de Grain près de Bevaix. 25 octobre 1920. 
Sur feuilles de * Kernera saxatilis (L.) Rchb. — Route 


des Métairies de Boudry à Treymont. 24 août 1919 et en sep- 
tembre 1920. 

Sur feuilles de Papaver somniferum L. — Cultures : Bôle, 
11 août 1918 ; Bevaix, 17 août 1918 ; entre Perreux et Bel- 
mont sur Boudry, 29 août 1919 ; Serroue sur Corcelles, 4 sep- 
tembre 1919 ; Rochefort, 22 septembre 1919. 

Sur toutes les parties de * Raphanus Raphanistrum L. — 
Cultures, Place d’armes de Bevaix. 12 octobre 1919. 

Sur toutes les parties de Scabiosa Columbaria L. — Be- 
vaix, talus du chemin de fer près de la gare. 30 septembre 
1919. 

Sur toutes les parties de * Silaus pratensis Bess. — Prés 
humides à Perreux sur Boudry. 15 octobre 1919. 

Sur toutes les parties de * Sinapis arvensis L. — Cultures, 
Place d’armes de Bevaix. 12 octobre 1919. 

Sur toutes les parties de Thesium alpinum L. — Bois au- 
dessus de Cerf sur Bevaïx et route de Bevaix à la Fruitière 

de Bevaix. 15 septembre 1919. 
Sur tiges et feuilles de * Trifolium minus Rchb. — Clai- 
rière de bois derrière l’Usine électrique de Boudry. 21 juillet 
1918. 

Sur feuilles de Filipendula Ulmaria (L.) Maxim. — Bord 
du lac à Chauvigny près de Bevaix. 30 septembre 1919 et en 
septembre et octobre 1920. 


* LEVEILLULA TAURICA (Lév.) Arnaud. 
(= ERYSIPHE TAURICA Lév.) 
[Orpropsis TAURICA (Lév.) Salm.] 


Sur tiges et feuilles de * Picris hieracioides L. — Bord du 
lac, pointe de Grain près de Bevaix. 24 octobre 1920. 


+ D 
Exoascinées. 


Ces champignons parasites n’ont pas fait jusqu'ici l’objet 
d'une étude monographique en ce qui concerne la Suisse. Ils 
provoquent souvent des dommages très appréciables dans les 
cultures. Aïnsi, la cloque du pêcher est très répandue et s’at- 
taque aux feuilles ; sous son influence, les feuilles s’épais- 
sissent, se contournent, s’ondulent et se crispent en prenant 
une couleur jaune ou rosée. La cloque ou pochette du prunier 
est très caractéristique et s’attaque aux jeunes fruits qui, au 
lieu de se développer normalement, forment des sortes de 
sacs allongés, creux, pâles, jaunâtres, parfois rougeâtres, à 
surface inégale. Lorque ces pochettes sont nombreuses, ce 
qui se produit certaines années où les conditions de dévelop- 
pement sont favorables, la récolte des prunes peut être très 
compromise. Le balai de sorcière des cerisiers et celui des 
pruniers sont eux aussi dus à un de ces parasites ; cependant, 
ils ne causent pas de dommages très appréciables aux arbres 
attaqués. Ce sont là les représentants les plus connus des 
Exoascinées ; mais, à côté d’eux, il existe nombre d’autres 
espèces se développant sur des plantes qui n’ont pas ou fort 
peu d’importance au point de vue économique et, de ce fait, 
ne causent pas de dommages sérieux. 

Le « Catalogue des champignons du canton de Neuchâtel » 
de Morthier et Favre (Bull. Soc. sc. nat. neuch, t. VIIL, troi- 
sième cahier, 1870, page 36) ne signale que trois espèces : 
Exoascus Pruni Fuck., Exoascus deformans Berkl. et Exoas- 
cus Alni de Bary. Mes observations m'ont montré que ce 
groupe de champignons était beaucoup plus richement repré- 
senté dans le canton, car j'ai recueilli la grande majorité des 
espèces signalées jusqu'ici dans l’Europe centrale. C’est pour- 
quoi il m'a paru intéressant de dresser la liste des Exoasci- 
nées neuchâteloises en espérant que ces données, qui se 
complèteront encore par la suite, pourront être utiles un jour, 
lorsqu'on fera une étude monographique de ces fort intéres- 
sants parasites. Leur nombre est relativement grand en 
Suisse, car à ma connaissance du moins, il ne nous manque 
guère que les espèces se développant dans le Nord de l’Eu- 
rope et spécialement sur les Betula nana. Sur ces derniers, 
malgré les recherches les plus minutieuses faites depuis plus 
de dix ans dans les tourbières du Jura et tout spécialement 
aux Ponts, il ne m’a pas été possible de trouver les Taphrina 
signalés dans les pays du Nord. 
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TAPHRINA VESTERGRENT Giesen. 


Sur frondes de Dryopteris Filix mas (L.) Schott. — Bois 
près de la Fontaine-Froide, Creux-du-Van. 11 juillet 1916. 


TapHRrINA BETULAE (Fuckel) Johanson. 


Sur feuilles de Betula verrucosa Ehrh. — Jardins et groi- 
sière de Perreux sur Boudry. 19 juin 1919. — Clairière de 
bois derrière l’Usine électrique de Boudry. 21 juin 1920. — 
Bord du lac à Chauvigny près de Bevaix. 28 juin 1920. — 
Bord du lac à Colombier. 5 juillet 1920. 


TAPHRINA BETULINA Rostr. 


Balais de sorcières sur les branches de Betula pubescens 
Ehrh. — Eboulis au pied des rochers du Creux-du-Van. 
1 juillet 1918 et chaque année en juillet. — Marais des 
Ponts, dans les tourbières. 11 juillet 1920. 


TAPHRINA TURGIDA Sadebeck. 


Balais de sorcières sur les branches de Betula verrucosa 
Ehrh. — Jardin à Neuchâtel. 15 juin 1920. — Marais des 
Ponts, dans les tourbières. 11 juillet 1920. 


TAPHRINA EPIPHYLLA Sadebeck. 


Balais de sorcières sur les branches de Alnus incana (L.) 
Medikus. — Bord du lac: Le Moulin, Chauvigny et Treytel 
près de Bevaix. 28 juin 1920. — Bord du lac entre Colombier 
et l'embouchure de l’Areuse. 5 juillet 1920. 


TAPHRINA SADEBECKII Johanson. 


Sur feuilles de Alnus glutinosa Gärtn. — Val-de-Ruz 
(Morthier). — Bord du lac à Vaumarcus. 23 juin 1918. — 
Bord du lac entre Bevaix et Cortaillod. 21 juillet 1918 et 
chaque année en juillet et août. — Bord du lac entre Cor- 
taillod et Vaumarcus. 28 juin 1920. — Vallon du Merdasson 
et bord de l’Areuse aux Isles près de Boudry. 3 juillet 1920. 
— Bord du lac entre Auvernier et l'embouchure de l’Areuse. 
5 juillet 1920. — Bois près de Treymont, chemin de la Brûlée. 
21 août 1920. 

Sur feuilles de Alnus incana (L.) Medikus. — Bord du 
lac à Chauvigny près de Bevaix. 26 juin 1920. — Bord du 
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lac entre Auvernier et l'embouchure de l’Areuse. 5 juillet 
1920. 

Sur feuilles de Alnus pubescens Tausch. (Alnus glutinosa 
X incanä). — Bord du lac entre Cortaillod et Treytel près 
de Bevaix. 22 juin 1920. 


TaAPHRINA TosquiNErTi1 (Westend.) Magnus. 


Sur feuilles de Alnus glutinosa Gärtn. — Bord du lac, 
Tuilerie de Bevaix. 5 août 1920. 


TAPHRINA ALNI-INCANAE (Kühn) Magnus. 


Sur les châtons femelles de Alnus glutinosa Gärtn. — Près 
de Treymont, le long du chemin de la Ferme-Robert. 21 août 
1920. 

Sur les châtons femelles de Alnus incana (L.) Medikus. 
— Commun et très abondant à peu près à tous les endroits 
où se développe la plante hôtesse, de juillet à septembre. 


TAPHRINA AUREA (Pers.) Fr. 


Sur feuilles de Populus îtalica Mônch. — Assez commun 
partout où se développe la plante hôtesse, de juin à août. 

Sur feuilles de Populus nigra L. — Commun partout où 
se développe la plante hôtesse, surtout le long du bord du 
lac, de juin à septembre. 


TAPHRINA JOHANSONI Sadebeck. 


Sur carpelles de Populus tremula L. — Bord du lac : Tui- 
lerie de Bevaix, 25 avril 1920 ; Colombier, 5 mai 1920. 


TAPHRINA RHIZOPHORA Johanson. 


Sur carpelles de Populus alba L. — Bord du lac : entre la 
pointe de Grain et Le Moulin près de Bevaix, 25 avril 1920 ; 
Le Moulin, Chauvigny et Treytel près de Bevaix, 10 mai 1920. 


TapHriINA CRATAEGI Sadebeck. 


Sur feuilles de Crataegus Monogyna Jacq. — Haies à Per- 
reux sur Boudry. 26 mai 1915 et chaque année en mai. — 
Haies à Boudry, Cortaillod, Bevaix et Belmont sur Boudry 
en mai 1919 et 1920. — Haies et lisières de bois entre Châ- 
tillon sur Bevaix et le Château de Gorgier. 27 mai 1919. 

Sur feuilles de Crataegus Oxyacantha L. — Haies à Per- 
reux sur Boudry. 4 juin 1915 et chaque année en mai. —- 
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Haies et taillis à Châtillon sur Bevaix et entre Châtillon et le 
Château de Gorgier. 27 mai 1919. 


TAPHRINA DEFORMANS (Berk.) Tul. 


Sur feuilles de Prunus Persica (L.) Stokes. — Neuchâtel 
(Morthier). — Très commun partout où le pêcher est cultivé, 
en mai et juin. Provoque la maladie bien connue sous le 
nom de cloque du pêcher. 


TAPHRINA INsiTITIAE (Sadeb.) Johanson. 


Balais de sorcières sur les branches de Prunus domestica 
L. — Vergers : Château de Gorgier, 27 mai 1919 ; Perreux 
sur Boudry, 10 mai 1920. 

Balais de sorcières sur les branches de Prunus insititia L. 
— Prise Lambert au-dessus de Bevaix. 3 juin 1918. 


TapHRrINA CERASI (Fuckel) Sadebeck. 


Balais de sorcières sur les branches de Prunus avium L. 
— Jardins de Perreux sur Boudry. 15 mai 1915 et chaque 
année en mai. — Commun dans les vergers à Boudry, Cor- 
taillod, Bevaix et dans toute la Béroche où on le constate 
chaque année durant tout le mois de mai et de juin. 


TAPHRINA PRUNI Tul. 


Sur les fruits de Prunus domestica L. — Morthier cite ce 
parasite « sur les prunes », mais sans indication de localité. 
Commun dans les vergers, mais surtout abondant dans le 
vignoble où la cloque ou les pochettes du prunier occa- 
sionnent des dommages très appréciables. Il est à remarquer 
que tous les pruniers ne sont pas attaqués avec la même 
intensité, mais seulement certaines variétés. Il semble qu’il 
y aurait là l'indication de ne cultiver que les variétés réfrac- 
_ taires ou peu sensibles à l’infection et d'abandonner celles 
qui, chaque année, sont envahies et qui surtout menacent 
constamment de propager la maladie. Ce parasite est surtout 
abondant en juin sur les jeunes fruits de prunes ; on le ren- 
contre à la fin de juin et au commencement de juillet au fur 
et à mesure qu’on s'élève (Enges, Rochefort, etc.). 

Sur les fruits de Prunus Padus L. — Jardins de Perreux 
sur Boudry, chaque année en mai et en juin. 

Sur les fruits de Prunus virginiana L. — Jardins de Per- 
reux sur Boudry, chaque année en mai et juin. 


2 BULL, T. XLVI 


MARGE ARE 


TAPHRINA ROSTRUPIANA (Sadeb.) Giesen. 


Sur les fruits de Prunus spinosa L. — Taillis aux Saars 
près de Neuchâtel. 29 mai 1913. — Haies et taillis à Perreux 
sur Boudry. 26 juin 1914 et chaque année en juin. 


TAPHRINA PSEUDOPLATANT (Mass.) Jaap. 


Sur feuilles de Acer pseudo-platanus L. — Route de la 
Tourne aux Ponts, près de l’Hôtel de la Tourne et des Petits 
Ponts. 11 juin 1920. 


Ustilaginées. 


Ce groupe de champignons se trouve enrichi de sept 
espèces qui jusqu'ici n'étaient pas encore signalées dans le 
canton de Neuchâtel : Ustilago longissima et Scabiosae, Enty- 
loma Achilleae, Bellidiastri, Chrysospleni, Fergussoni et fus- . 
cum. Les autres espèces mentionnées ci-dessous ont déjà été 
signalées dans le canton, mais sur d’autres supports phané- 
rogamiques ; quelques-uns constituent même des acquisitions 
nouvelles pour notre flore suisse. 


USTILAGO LONGIssIMA (Sow.) Tul. 


Sur feuilles de Glyceria fluitans (L.) R. Br. — Tuilerie de 
Bevaix, au bord du ruisseau. 12 octobre 1919. 


UsrTiLAco NuDA (Jensen) Kellerm. et Swingle. 


Dans les épis de Hordeum vulgare L. — Cultures à Per- 
reux sur Boudry. 18 juin 1918 et en juin en 1919 et 1920. 


UsriLAGO ScABIOSAE (Sow.) Winter. 


Dans les anthères de Knautia arvensis (L.) Duby. — Prés 
entre Hauterive et la Marnière d’Hauterive. 29 mai 1920. — 
Commun dans les prés à Perreux sur Boudry dans le courant 
de juin 1920. — Prés à Pontareuse et à l’Usine électrique 
de Boudry. 11 juin 1920. — Prés entre Boudry, Bevaix et 
Cortaillod. 24 juillet 1920. 

Dans les anthères de Knautia silvatica (L.) Duby. — Bois 
derrière Perreux sur Boudry : chemin Du Pasquier et chemin 
du Réservoir. 18 août 1920. — Bois, sentier de Treymont au 
Réservoir. 21 août 1920. 
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USTILAGO STRIAEFORMIS (Westend.) Niessl. 


Sur feuilles de * Brachypodium pinnatum (L.) Pal. — Che- 
min de Treymont, au-dessus de la clairière derrière l’Usine 
électrique de Boudry. 12 juin et jusqu’en septembre 1920. 


UsTiLAGO vVioLACEA (Pers.) Fuckel. 


Dans les anthères de Dianthus Carthusianorum L. — 
Route de Bevaix à la Fruitière de Bevaix, pente Sud de la 
Montagne de Boudry. 23 juin 1919 et en juillet 1920. 

Dans les anthères de Dianthus superbus L. — Clairière 
de bois derrière Perreux sur Boudry. 5 août 1918 et chaque 
année en août. 


CinrrACTIA Caricis (Pers.) Magn. 


Dans les fruits de Carex ornithopoda Willd. — Pâturages 
du Creux-du-Van. 1° juillet 1918. 


ENTYLOMA ACHILLEAE P. Magnus. 


Sur feuilles de Achillea Millefolium L. — Lisière de bois 
derrière Perreux sur Boudry. 15 juillet 1918. 


EnxryLoMA BELLIDIASTRI Maire. 


Sur feuilles de Bellidiastrum Michelii Cass. — Chemin de 
Treymont à la Ferme-Robert. 1° septembre 1918. — Bois au 
pied des rochers de Treymont. 24 juin 1920. — Gorges de 
l’Areuse près de Combe Garot. 27 juin 1920. 


EnryLomA CALENDULAE (Oud.) de Bary. 


Sur feuilles de Calendula officinalis L. — Jardins : Be- 
vaix, 8 août 1919, et Colombier, 27 octobre 1920. 

Sur feuilles de * Hieracium graniticum Sch. bip. ssp. 
* pseudocyaneum Jord. — Bois au pied des rochers de Trey- 
mont. 24 août 1919. 

Sur feuilles de * Hieracium juranum Fr., ssp. * pseudo- 
juranum A. T. — Creux-du-Van, haut du sentier du Single. 
15 septembre 1919. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. gentile Jord. 
— Bois derrière Perreux sur Boudry. 16 mai et 2 juin 1920. 
— Bois entre Chambrelien et Rochefort. 11 juin 1920. 
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Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. * hetero- 
schistum Zahn. — Bois au pied des rochers de Treymont. 
24 août 1919. — Bois derrière Perreux sur Boudry. 1* sep- 
tembre 1919. — Bois entre Chambrelien et Crostant sur Bôle. 
4 septembre 1919. — Bois, Creux-du-Van, sentier du Single 
et entre la Fontaine-Froide et la Ferme-Robert. 15 septembre 
1919. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. * pleiotri- 


chum Zahn. — Bois derrière Perreux sur Boudry. 25 mai 
1920. — Gorges de l’Areuse près de Combe Garot. 11 juin 
1920. — Bois au-dessus de Combe Varin, vallée des Ponts. 


27 juin 1920. 
Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. * praecox Sch. 
bip. — Bois derrière Perreux sur Boudry. 15 juin 1920. 


ExTyLoMmaA CHRYsosPLENIT (Berk. et Br.) Schrôt. 


Sur feuilles de Chrysosplenium alternifolium L. — Bois 
entre le Pré-aux-Favres et la Grand’Vy, Creux-du-Van. 4 oc- 
tobre 1920. 


ENTyLoMA FERGussoNtI (Berk. et Br.) Plowr. 


Sur feuilles de Myosotis palustris (L.) Lam. — Fossé entre 
Perreux et Bevaix. 19 mai 1920. 


EnTyLoMA FuscuM Schrôter. 


Sur feuilles de Papaver Rhoeas L. — Bord de chemins à 
Perreux sur Boudry. 5 août 1919. — Cultures entre Perreux 
et Bevaix. 8 août 1919. 


ExTyLoMA RANUNCULI (Bonorden) Schrôter. 


Sur feuilles de Ranunculus acer L. — Bord de chemin 
aux Hauts-Geneveys. 28 août 1920. — Jardins de Perreux sur 
Boudry. 24 octobre 1920. 


Urédinées. 


Au cours de mes excursions botaniques de 1918 à 1920, 
j'ai récolté un assez grand nombre d’espèces fort intéres- 
santes. Parmi celles-ci, 12 n'étaient pas encore signalées 
dans notre flore neuchâteloise : Uromyces lupinicolus, Puc- 
cinia Aerae, agropyrina, gibberosa, Leucanthemi, Pozzii, Sene- 
cionis et Sweertiae, Melampsora Larici-epitea, Larici-Tre- 
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mulae et Larici-populina et enfin Uredo Erythroxylonis. Cer- 
taines espèces ont été l’objet d’essais d'infection dont il sera 
fait mention dans la suite, dans le but d’élucider certains 
points de biologie ou de détermination. A côté de ces 12 
espèces nouvelles pour notre canton, j'ai trouvé toute une 
série de phanérogames attaquées par des Urédinées déjà 


citées antérieurement, mais sur d’autres supports phanéro- 


gamiques. Deux espèces ne sont pas encore signalées dans 
notre flore suisse, de même certains supports ne sont pas 
encore mentionnés en Suisse comme porteurs des Rouilles 
citées ci-dessous. Enfin, en 1920 tout particulièrement, j'ai 
récolté un certain nombre de plantes attaquées par des Uré- 
dinées, mais dont la détermination reste encore douteuse. 
Pour arriver à une solution exacte, des essais d'infection sont 
nécessaires, aussi en sera-t-il fait mention dans un mémoire 
ultérieur, lorsque diverses questions de biologie auront pu 
être tranchées. 


UROMYCES ALCHIMILLAE (Pers.) Winter. 


Sur feuilles de Alchimilla alpestris Schmidt. — Urédos et 
téleutospores. Bois au-dessus des cibleries de La Chaux-de- 
Fonds. 4 juillet 1919. — Urédos. Pâturages du Creux-du-Van 
et bois entre la Fontaine-Froide et la Ferme-Robert. 21 juin 
1920. 

Uromyces BETAE (Pers.) Tul. 


Sur feuilles * Beta Rapa. — Urédos et téleutospores. Jar- 
dins de Perreux sur Boudry, en septembre et octobre, dès 


1916 et chaque année en quantité plus ou moins considérable. 


UROMYCES LUPINICOLUS Bubàk. 


Sur feuilles de Lupinus polyphyllus Lindley. — Urédos et 
téleutospores. Jardins de Perreux sur Boudry, de septembre 
à novembre 1917. L’infection est restée très discrète et limi- 
tée à quelques feuilles seulement. En 1918, les Lupinus ont 
malheureusement été arrachés et remplacés par d’autres en 
1919 ; ceux-ci n'ont plus présenté d'infection, bien qu’ils 
aient été replantés au même endroit. 


UrRomycEs PoAE Rabh. 


Sur feuilles de Poa trivialis L. — Urédos et téleutospores. 
Cultures au bord du lac à Colombier. 5 juillet 1920. A cette 
même station, en avril et mai, se trouvent de très nombreuses 
plantes de Ranunculus Ficaria recouvertes d’écidies. 


EN OR EU 
PucciINIA ACTAEAE-AGrRopyRrI Ed. Fischer. 


Il résulte de l’étude biologique de cette espèce * qu’elle 
doit être divisée en deux formes biologiques : Puccinia 
Actaeae-Agropyri Ed. Fischer qui forme ses écidies sur les 
Renonculacées du groupe des Helléborées et ses urédos et 
téleutospores uniquement sur Agropyrum caninum et Puccinia 
Actaeae-Elymi Eug. Mayor dont les écidies se forment sur les 
mêmes Renonculacées du groupe des Helléborées, tandis que 
les urédos et téleutospores ne se développent que sur Elymus 
europaeus. 

Il m’a semblé qu’il ne serait pas sans intérêt de relever, 
d’après les données de la littérature, ce que nous savons sur 
la répartition en Suisse de cette espèce, du moins d’après ce 
qui est parvenu à ma connaissance. Ces renseignements sont 
tirés de la Monographie des Urédinées de la Suisse du prof. 
Ed. Fischer, des Bulletins de la Société botanique suisse, de 
mes observations personnelles et de celles des MM. Cruchet. 


PucciNIA ACTAEAE-AGROPYRI Ed. Fischer. 


Sur feuilles de Actaea spicata L. — Ecidies. — Valais : 
Längthal dans la vallée de Binn, 7 août 1899 (Ed. Fischer) ; 
Loèche-les-Baïins (Trog). — Berne : Bois au-dessous de Al- 
petli, Diemtigenthal, 8 août 1903 (Ed. Fischer). — Grisons : 
Crap digl diavel, Tinzen, 4 juillet 1903, leg. A. Grisch (Vol- 
kart) ; près des bains de Tarasp, juin 1865, leg. Küillias ; 
entre Ardez et Sur-En, 27 août 1898 (Ed. Fischer) ; près de 
Vulpera, 6 juin 1889 (Magnus) ; Naïr, juin 1865 et août 1883 
(Magnus) ; taillis près de l’Inn, entre Sur-En et Remüs, 
9 août 1916 (Eug. Mayor). 

Sur feuilles de Agropyrum caninum (L.) Pal. — Urédos 
et téleutospores. — Valais : Längthal dans la vallée de Binn, 
23 août 1899 (station où le prof. Ed. Fischer a recueilli le 
matériel nécessaire à ses essais d'infection). — Vaud : Envi- 
rons de Château d’Oex, bois entre la Frasse et les Chenolettes, 
22 septembre, et bois de Ramaclez, 7 octobre 1918 (stations 
où j'ai recueilli le matériel nécessaire à mes essais d’infec- 
tion). 


Sur Helleborus viridis L. — Tessin : Rovio (Valle della 
1 Mayor Eug., « Etude expérimentale de Puccinia Actaeae-Elymi Eug. Mayor ». 
Bulletin de la Société mycologique de France, t. XXXVI, fascicule 3, 1920, p. 137 
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Carbonera), Monte Generoso, alt. 700 m., 29 mai 1898, leg. 
Volkart. Ce parasite est signalé dans la Monographie des 
Urédinées de la Suisse sous le nom de Aecidium Hellebori 
Ed. Fischer. Il est très probable, sinon certain, que ces éci- 
dies doivent être rapportées à Puc. Actaeae-Agropyri, car, 
expérimentalement, les Hellébores peuvent porter les écidies 
de cette espèce, et, d’autre part, d’après les renseignements 
que je dois à l’obligeance de M. le prof. Schinz et de M. le 
D' Braun-Blanquet, Elymus europaeus n’est pas signalé dans 
la flore du Tessin. Il est juste de dire que Agropyrum cani- 
num n’est pas mentionné au Monte Generoso, d'après les ren- 
seignements qu'a bien voulu me donner M. le prof. Schinz ; 
cependant, cela n’est pas une preuve que cette graminée 
manque réellement, car nous ne possédons malheureusement 
pas encore de monographie de cette intéressante montagne. 
Il ne m'est donc pas possible de tirer une conclusion ferme, 
mais il est presque certain que ces écidies de Helleborus viri- 
dis doivent se rapporter à Puc. Actaeae-Agropyri. Peut-être 
plus tard constatera“t-on la présence de Agropyrum caninum 
aux environs de Rovio, et alors tous les doutes seront levés. 
S'il n’en n’était pas ainsi, il faudrait supposer que ces écidies 
sont en rapport avec une autre graminée, et, si c'était le cas, 
on se trouverait très vraisemblablement en présence d’une 
nouvelle forme biologique de Puc. Actaeae-Agropyri. 


PucciNiA ACTAEAE-ErvyMmr Eug. Mayor. 


Sur pétioles et feuilles de Actaea spicata L. — Ecidies. — 
Neuchâtel : Fréquent dans les bois du Jura neuchâtelois où 
j'ai eu l’occasion de recueillir ce parasite à de nombreuses 
stations en juin et juillet: Par exemple : sentier de Rochefort 
à Tablette, dès 1900 et chaque année ; Trois-Bornes au-dessus 
de Neuchâtel, dès 1904 et ensuite chaque année ; Tête-Plumée 
au-dessus de Neuchâtel ; Côte de Fresens et Montalchez ; 
gorges de la Poueta-Raisse ; bois au-dessus des Ponts. — 
Vaud : Jura vaudois ; chemin de Six-Fontaines à la Mathoulaz, 
pente du Suchet, 15 juin 1908 (D. Cruchet). Commun dans 
les bois de toute la région de Leysin où les écidies se ren- 
contrent en très grande quantité en juin et juillet (1917). Bois 
au-dessus de Château d’Oex, 1° juin 1916 (Ed. Fischer). 

Sur carpelles et feuilles de Helleborus joetidus L. — Eci- 
dies. — Neuchâtel : Combe Biosse, versant Nord de Chasse- 
ral, 28 juillet 1861 (Morthier) ; Trois-Bornes au-dessus de 
Neuchâtel, 29 mai 1910, 6 juin 1911 et ensuite chaque année 
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en mai et juin ; bois, pente Sud de la Montagne de Boudry, 
7 juin 1914 et chaque année en juin. — Vaud : Bois, les Crètes 
et le Suchet près de Leysin, en juin et juillet 1917. 

Sur pétioles et feuilles de Aconitum Lycoctonum L. — 
Ecidies. — Neuchâtel : Bois au-dessus des Geneveys-sur-Cof- 
frane, 18 juillet 1911 ; bois près du Signal du Lessy, sommet 
de la Montagne de Boudry, 1° août 1908 et chaque année en 
juillet (station où j'ai recueilli les écidies nécessaires à mes 
essais d’infection). — Vaud : Commun dans les bois de toute 
la région de Leysin où les écidies se rencontrent en très 
grande quantité en juin (1917). 

Sur feuilles de Aconitum paniculatum Lam. — Ecidies. — 
Vaud : Bois au-dessus de Plan Praz près de Leysin, 13 juillet 
1917. À côté ou à proximité de plantes de Actaea spicata et 
Aconitum Lycocitonum portant également des écidies et en 
compagnie de nombreux Elymus europaeus non encore infec- 
tés les derniers jours de juillet. 

Sur feuilles de Elymus europaeus L. — Urédos et téleu- 
tospores. — Neuchâtel : Fréquent dans les bois du Jura neu- 
châtelois où ce parasite se rencontre dès le milieu de juillet 
et jusqu’à l’arrière-automne. Je citerai un certain nombre de 
stations en choisissant les plus intéressantes pour la répar- 
tition de ce parasite dans le canton. Sentier de Rochefort à 
Tablette, dès 1909 et ensuite chaque année ; en compagnie de 
Actaea spicata infecté au printemps. Trois-Bornes au-dessus 
de Neuchâtel, dès 1908 et chaque année sous forme d’infec- 
tion massive ; en compagnie de Actaea spicata et Helleborus . 
foetidus infectés au printemps. Tête-Plumée au-dessus de 
Neuchâtel ; en compagnie de Actaea spicata infecté au prin- 
temps. Combe Biosse, versant Nord de Chasseral ; à côté de 
nombreuses plantes de Actaea spicata et station où Morthier 
a recueilli en 1861 ses écidies sur Helleborus foetidus. Entre 
Lignières et Chasseral, à côté de Actaea spicata. Au-dessus 
des Ponts, près de la Grand’Joux ; en compagnie de Actaea 
spicata porteur d’écidies au printemps. Gorges du Doubs, par- 
ticulièrement le long de la Côte de Moron ; toujours à proxi- 
mité de plantes de Actaea spicata. Pente Sud de la Montagne 
de Boudry, en compagnie de Helleborus foetidus porteur des 
écidies en juin. Près du Signal du Lessy, sommet de la Mon- 
tagne de Boudry, dès 1908 et chaque année sous forme d’in- 
fection massive ; à côté de Aconitum Lycoctonum recouvert 
d’écidies au commencement de l’été. Entre le sommet de La 
Tourne et Fretereules, en compagnie de Actaea spicata et 
surtout de Helleborus foetidus. Côte entre Fresens, Montal- 
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chez et les pâturages du Creux-du-Van ; toujours à proximité 
de plantes de Actaea spicata infectées au printemps. 

Vaud : Jura vaudois : chemin de Baulmes à la Mathoulaz 
et chemin de Baulmes au Mont de Baulmes ; pente S.E. du 
Suchet (P. Cruchet). Environs de Leysin (1917) ; les Crètes, 
à côté de Actaea spicata, Helleborus foetidus et Aconitum 
Lycoctonum porteurs d’écidies en juin ; le Suchet, à côté de 
Actaea spicata, Helleborus foetidus et Aconitum Lycoctonum 
porteurs des écidies en juin ; entre La Crevasse et Prélan, à 
proximité immédiate de plantes de Actaea spicata et Aconi- 
tum Lycoctonum infectées en juin et au début de juillet. Très 
commun dans tous les bois de la région de Château d’Oex, en 
septembre et octobre 1918 ; à côté ou à proximité des plantes 
infectées, j'ai toujours relevé la présence de Actaea spicata, 
soit seul, soit accompagné de Aconitum Lycoctonum, soit en- 
core de Helleborus foetidus. On relève à Château d’Oex les 
mêmes conditions qu'aux environs de Leysin, et il est certain 
qu'en juin et juillet on trouverait en grande quantité des 
écidies sur ces trois phanérogames. 

Sur feuilles de Aconitum Napellus L. — Ecidies. — Jura 
vaudois : Bois, Chasseron, entre les Rasses et les pâturages, 
17 mai 1900 (D. Cruchet). Il est extrêmement probable que 
ce parasite se rattache à Puc. Actaeae-Elymi, car il a été ren- 
contré dans une région où Elymus europaeus est abondant. 
Je n'ai cependant pas eu l’occasion de pouvoir vérifier la 
chose sur place, ce qui fait qu'il peut persister un certain 
doute sur la place exacte à donner à ces écidies. Il paraît 
très peu vraisemblable qu’on soit en présence de Puc. Aconiti- 
Rubrae Lüdi qui n’est pas encore signalé dans le Jura ; à la 
rigueur, il pourrait être question de Puc. Actaeae-Agropyri 
Ed. Fischer, mais vu la localité où Elymus europaeus est très 
répandu, il est infiniment plus simple et plus logique de 
penser qu’on se trouve en présence d’écidies de Puc. Actaeae- 
Elymi. 


PuccinrA AERAE (Lagerh.) Cruchet et Mayor. 


Sur feuilles de Deschampsia caespitosa (L.) Pal. — Uré- 
dospores. Bois derrière l’Usine électrique de Boudry. 5 août 
1918. — Bois humides au haut de la Combe Pellaton, vallée 


des Ponts. 13 août 1918. — Prés humides à Perreux sur Bou- 
dry, en août 1918 et chaque année à partir du mois d’août 
jusqu’en décembre. Malgré toutes mes recherches, je n’ai vu 
que les urédospores de cette espèce, ce qui tient très proba- 
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blement au fait que régulièrement chaque année les Urédos 
sont attaqués par une infection très massive de Darluca 
Filum (Biv.) Cast. 


PUCCINIA AGROPYRINA Erikss. 


Sur feuilles de Agropyrum repens (L.) Pal. — Urédos et 
téleutospores. Décombres à Bevaix. 12 septembre 1915. 


PucciniaA ALrir (DC) Rudolphi. 


Sur tiges, feuilles et spathes de Allium carinatum L. — 
Urédos et téleutospores. Bord de chemin à Perreux sur Bou- 
dry. 17 août 1918 et chaque année de juillet à septembre. 


PucciNIA ARENARIAE (Schum.) Winter. 


Sur tiges et feuilles de Arenaria serpyllifolia L. — Téleu- 
tospores. Bois derrière Perreux sur Boudry, chemin Du Pas- 
quier. 30 septembre 1919. 


PucciniA CHRYSOSPLENII Grev. 


Sur feuilles de Chrysosplenium alternifolium L. — Téleu- 
tospores. Bois, Creux-du-Van : Fontaine-Froide ; entre la 
Ferme-Robert et la Fontaine-Froide ; entre le Pré-aux-Favres 
et la Grand’Vy. 4 octobre 1920. 


Puccrinra CrcHorir (DC) Bell. 


Sur tiges et feuilles de Cichorium Endivia L. — Urédos et 
téleutospores. Cultures à Perreux sur Boudry, de septembre 
à décembre 1919. — Cultures entre Perreux et Belmont sur 
Boudry. 27 octobre 1920. 

Sur feuilles de Cichorium Endivia L., var. * crispa. — 
Urédospores. Jardin à Chaumont. 15 septembre 1920. 

Je fais rentrer le parasite des Endives dans l’espèce Puc. 
Cichoriü, estimant que Puc. Endiviae Pass. ne doit pas être 
maintenu comme espèce distincte. En effet, la seule diffé- 
rence qui permette de distinguer ces deux espèces consiste 
dans le fait que les téleutospores de Puc. Endiviae sont por- 
tées sur un pédicelle pouvant atteindre jusqu’à 80 « de long, 
- alors que celles de Puc. Cichorii ont un pédicelle court. J’ai 
eu l’occasion de pouvoir examiner des téleutospores de Puc. 
Endiviae provenant de France et d’Espagne. Or, il résulte de 
cette étude que, dans les deux cas, les spores étaient en grand 
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nombre portées sur un pédicelle très court ; une certaine 
proportion des spores, par contre, étaient en effet portées sur 
un pédicelle plus ou moins long, jusqu’à 50 et 70 «, mais je 
- n'ai jamais vu de pédicelle atteignant ou dépassant 80 . En 
examinant les échantillons recueillis en 1919 et 1920 à Per- 
reux sur Cichorium Endivia et en récoltant avec soin les 
téleutospores, j'ai pu faire les mêmes constatations que ci- 
dessus pour les échantillons provenant de France et d’Es- 
pagne. C'est-à-dire qu’une forte proportion des téleutospores 
ont un pédicelle extrêmement court, alors qu’un nombre plus 
ou moins considérable d’autres ont un pédicelle long attei- 
gnant 50 « et même 70 « de longueur. 

J'ai eu la curiosité d'examiner de plus près des téleuto- 
spores de Puc. Cichorii sur Cichorium Intybus, afin de véri- 
fier ce qui en est de la question des pédicelles. Les résultats 
ont été les suivants : la très grande majorité des téleuto- 
spores ont un pédicelle extrêmement court, mais dans chaque 
préparation j'ai constaté qu'il existait une certaine proportion 
de spores portées sur un pédicelle atteignant de 30-50 de 
longueur, très rarement jusqu'à 60 w. 

Comme on le voit, la seule différence réelle qui existe 
entre Puc. Cichorii et Endiviae se réduit en fait à rien, et, en 
présence de ces constatations, il me semble que Puc. Endi- 
viae ne devrait plus être considéré comme une espèce auto- 
nome. Le pédicelle des téleutospores des deux Cichorium est 
extrêmement fragile et se brise très facilement, aussi est-ce 
peut-être pour cette raison que la confusion a pu se produire. 
Le pédicelle semblant seulement plus fragile pour les spores 
de Cichorium Intybus que pour celles de C. Endivia, les 
spores longuement pédicellées seront en moins grand nombre 
dans le premier cas que dans le second. Mais il ne s’agit là 
que d’une question de degré qui ne peut militer en faveur 
du maintien de Puc. Endiviae. 

J'ai fait en outre une expérience dans le but de voir si le 
parasite de Cichorium Endivia de Perreux infectait aussi ou 
non C. Intybus. L’essai d'infection a été fait le 8 avril 1920 
avec des téleutospores sur C. Endivia. Le 16 avril, il appa- 
raissait quelques pycnides sur C. Intybus. Le 20 avril, les 
pycnides sont à maturité et nombreuses sur les feuilles et 
pétioles de C. Intybus, et les premiers urédos font leur appa- 
rition. Le 21 avril, les urédos sont en assez grand nombre 
sur C. Intybus et les pycnides font leur apparition sur C. En- 
divia. Le 24 avril, les pycnides sont à maturité sur C. Endivia 
et les premiers urédos font leur apparition. Le 27 avril, les 
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urédos sont très abondants sur C. Intybus et Endivia. Il ré- 
sulte de cet essai d'infection que Puccinia Cichorii infecte 
aussi bien Cichorium Endivia que Cichorium Intybus ; dans 
mon expérience même, C. Intybus était envahi d’une manière 
plus intense que C. Endivia par les urédos de Puc. Cichorii. 


PuccinrA du type de CORONATA CORDA. 


Sur feuilles de * Calamagrostis Epigeios L. — Urédos et 
téleutospores. Bord du lac à Chauvigny près de Bevaix. 
15 novembre 1920, à côté de Rhamnus Frangula. Des essais 
d'infection sont cependant nécessaires pour vérifier s’il s’agit 
bien de Puc. coronata. 


PUCCINIA CORONIFERA Klebahn. 


Sur feuilles de * Festuca pratensis Huds. — Urédos et 
téleutospores. Prés humides à Perreux sur Boudry, en octobre 
1919 et de septembre à novembre 1920. 

Dans le but de vérifier si je mé trouvais bien en présence 
de Puc. coronijera, j'ai fait, en avril 1920, une série d’infec- 
tions au moyen de téleutospores recueillies à l’arrière au- 
tomne en 1919 à Perreux. J’ai obtenu une infection massive 
de Rhamnus cathartica, alors que Rhamnus Frangula est resté 
rigoureusement indemne. Il résulte donc bien de cette expé- 
rience que le parasite de Festuca pratensis doit être rapporté 
à Puc. coronifera. Les observations faites en nature m’avaient 
déjà conduit à ce résultat pour une autre station du canton, 
mais encore était-il nécessaire d’en avoir la confirmation 
expérimentale. 


PUCCINIA GIBBEROSA Lagerh. 


Sur feuilles de Festuca silvatica Vill. — Urédos et téleu- 
tospores. Très commun dans les bois derrière Perreux sur 
Boudry et dans les bois sur toute la pente Sud de la Mon- 
tagne de Boudry, de juillet à novembre 1918 et chaque année 
à la même époque. — Creux-du-Van, bois entre la Fontaine- 
Froide et la Ferme-Robert et route de la Ferme-Robert à 
Treymont, en septembre 1918 et chaque année en septembre. 
— Bois, Dame Othenette près de Montezillon, 4 septembre 
1918. — Bois au-dessus de Cerf sur Bevaix, 18 juillet 1920. — 
Montagne de Boudry, bois entre la Fruitière de Bevaix et le 
Lessy, 4 octobre 1920. — Bois, chemin entre le Pré-aux- 
Favres et la Fontaine-Froide, Creux-du-Van, 4 octobre 1920. 
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Les écidies de cette espèce, très vraisemblablement hete- 
roïque, ne sont pas encore connues. La question du rapport 
d’écidies avec les urédos et téleutospores de Festuca silva- 
tica semble assez délicate, car, en nature, on ne trouve aucune 
indication quelconque pour diriger les recherches. En effet, 
aux stations indiquées ci-dessus, on ne rencontre aucune 
écidie qui puisse être en relation avec les urédos et téleu- 
tospores de Festuca silvatica et même le plus souvent dans 
le voisinage immédiat et dans un périmètre assez étendu on 
ne constate aucune écidie sur quelque plante que ce soit, et 
cependant à ces endroits les Festuca siloatica présentent une 
infection massive. En 1919 et 1920, au moyen de téleutospores 
se présentant dans un excellent état de germination, j'ai fait 
quelques essais d'infection de Lonicera Periclymenum et 
Xylosteum, Paris quadrifolia, Rhamnus cathartica et Frangula. 
Toutes ces plantes sont restées rigoureusement indemnes de 
toute infection. Les écidies de Puc. gibberosa doivent donc 
être recherchées sur d’autres plantes, mais lesquelles, c’est 
ce qu’il n’est pas possible de déterminer pour le moment. 
Peut-être des recherches ultérieures permettront-elles enfin 
d’arriver à un résultat. 


PucciNIA GLUMARUM (Schmidt) Erikss. et Henn. 


Sur feuilles de * Hordeum distichum L. — Urédospores. 
Cultures à Perreux sur Boudry. 24 et 31 août 1919. 

Sur feuilles de * Hordeum vulgare L. — Urédospores. Cul- 
tures à Perreux sur Boudry. 24 et 30 août 1919. — Cultures 
entre Perreux et Bevaix. 1° juin 1920. 

Sur feuilles de Agropyrum caninum (L.) Pal. — Urédos et 
téleutospores. Bois au-déssus des Geneveys-sur-Coffrane. 20 
août 1918. — Prés de la source de la Noiraigue et route de 
Noiraigue à Brot-Dessus. 11 et 27 juin 1920. 


PUCCINIA GRAMINIS Pers. 


Sur tiges de Arrhenatherum elatius M. K. — Urédos et 
téleutospores. Cultures entre Perreux et Bevaix. 5 octobre 
1919. — Jardins de Perreux sur Boudry. 5 novembre 1920. 

Sur tiges de * Festuca silvatica Vill. — Urédos et téleu- 
tospores. Bois derrière Perreux sur Boudry. 30 septembre 
1919 et de juillet à octobre 1920, immédiatement à côté d’une 
plante de Berberis vulgaris portant de très nombreuses éeci- 
dies en juin et juillet. 


Sur tiges de Hordeum murinum L. — Urédos et téleuto- 

AS Bord de chemin entre Perreux et Bevaix. 19 août 

Sur tiges de Hordeum vulgare L. — Urédos et téleuto- 
spores. Cultures à Perreux sur Boudry. 28 août 1919. 

Sur tiges et feuilles de Lolium multiflorum Lam., ssp. 
italicum (A. Br.) Volkart. — Urédospores. Décombres à Bou- 
dry. 11 juillet 1918. 

. Sur tiges de Poa trivialis L. — Urédos et téleutospores. 
Bord de chemin à Perreux sur Boudry. 12 septembre 1919. 


PucciniA HrErAcIr (Schum.) Mart. 


Sur feuilles de * Hieracium lycopifolium Fr., ssp. * lyco- 
pijolium (Fr.) Zahn. — Urédos et téleutospores. Bois entre 
Montmollin et La Pierrière sur Corcelles. 4 septembre 1919. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. gentile Jord. 
— Urédos et téleutospores. Bois, Dame Othenette au-dessous 
de Montezillon. 4 septembre 1919. — Bois derrière Perreux 
sur Boudry. 1° septembre 1920. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. heteroschis- 
tum Zahn. — Urédos et téleutospores. Bois entre Crostand et 
Chambrelien. 4 septembre 1919. — Bois entre la Ferme- 
Robert et la Fontaine-Froide, Creux-du-Van. 15 septembre 
1919. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. pleiotrichum 
Zahn. — Urédos et téleutospores. Bois au pied des rochers 
de Treymont. 24 août 1919. — Bois derrière Perreux sur 
Boudry (pycnides et urédos). 25 mai 1920. 

Sur feuilles de Hieracium silvaticum L., ssp. * praecox 
Sch. bip. — Urédos et téleutospores. Gorges de l’Areuse près 
de Combe Garot. 15 septembre 1919. — Bois au-dessous de 
la gare de Chambrelien. 11 juin 1920. 

Sur feuilles de Hieracium umbellatum L., ssp. * coronopi- 
folium Bernh. — Urédos et téleutospores. Lisière de bois 
entre Pontareuse et Perreux sur Boudry. 16 août 1919. 


* PuccINIA LEUCANTHEMI Pass. 


Sur feuille de * Chrysanthemum Coronarium L. — Téleu- 
tospores. Jardins de Perreux sur Boudry. 4 septembre 1920. 
Je n’ai malheureusement récolté qu’une seule feuille de 
Chrysanthème attaquée par ce parasite, ce qui rend la déter- 
mination fort délicate. L'étude de ces téleutospores m’a mon- 


Puccinia Leucanthemi Pass. 
Sur Chrysanthemum Coronarium L. — Téleutospores. 
(Grossissement 500.) 


tré que le Puc. Leucanthemi, qui n’est signalé qu’en Italie 
jusqu’à maintenant, s’en rapproche considérablement. D’après 
les descriptions, on constate de fort petites différences dans 
l’aspect macroscopique des deux parasites et les dimensions 
des téleutospores sont un peu plus petites sur le C. Corona- 
rium que sur le C. Leucanthemum. Je n’ai malheureusement 
pas pu comparer des échantillons types de Puc. Leucanthemi 
qui semble être une espèce fort rare. D’autre part, mes maté- 
riaux sont si peu abondants qu’il serait prématuré de penser 
d'emblée à une espèce nouvelle. Des observations ultérieures 
sont nécessaires pour voir si les C. Leucanthemum si fré- 
quents à Perreux ne sont pas eux aussi infectés, car sans cela 
cette infection si discrète de C. Coronarium resterait très 
curieuse. Ce n’est en fait que plus tard qu’il sera possible 
de tirer une conclusion ferme et qu’on pourra déterminer 
avec toute la précision voulue si le parasite de C. Coronarium 
doit être ou non rattaché à Puccinia Leucanthemi. En atten- 
dant une solution définitive, je donne ci-dessous la descrip- 
tion de cet intéressant champignon. 
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Amas de téleutospores sur les deux faces de la feuille, 
mais surtout à l’inférieure, au voisinage ou le long de la 
nervure médiane, se manifestant par une tache d’un brun 
clair avec un léger boursouflement de l’épiderme ; amas 
petits, allongés, à peine ‘/: mm. de longueur, presque toujours 
confluents et atteignant alors 2-3 mm. de longueur sur à 
peine ‘/: mm. de largeur, bruns, un peu compacts, assez long- 
temps recouverts par l’épiderme qui se fend à la fin sans 
former de rebord net. 

Téleutospores oblongues-elliptiques, 38-47 X 12-19 w, d’un 
jaune-brunâtre clair, peu ou à peine étranglées à la cloison, 
arrondies ou le plus souvent atténuées à la base, arrondies à 
leur extrémité, aplaties ou au contraire plus ou moins ter- . 
minées en pointe ; cellule supérieure sensiblement plus large 
et moins longue que la cellule inférieure (cellule supérieure 
12-18 X 14-19 «, cellule inférieure 18-28 X 12-15 u) ; pore 
germinatif apical pour la cellule supérieure, la position de 
celui de la cellule inférieure n’a pu être exactement déter- 
minée ; membrane lisse, d’un jaune-brunâtre, à peine 2 
d'épaisseur, renflée à l’extrémité des spores où elle mesure 
en général 5 u, mais peut atteindre jusqu'à 10 « d'épaisseur 
et est plus fortement colorée en brun ; pédicelle hyalin ou 
subhyalin un peu jaunâtre au voisinage de l'insertion des 
spores, persistant, jusqu’à 35 « de longueur sur 7-9 x de: lar- 
geur à son insertion à la spore et 4-5 x à sa base. 

Le développement biologique de cette espèce semble être 
celui d’un Lepto-Puccinia, car j'ai constaté dans les prépara- 
tions microscopiques des spores en voie de germination. 


PucciNiA ORCHIDEARUM-PHALARIDIS Klebahn. 


Sur feuilles de * Orchis Morio L. — Pycnides et écidies. 

Sur feuilles de Ophrys arachnites (Scop.) Host. — Pyc- 
nides et écidies. 

Ces deux Orchidées ont été rencontrées infectées au bord 
du lac à Chauvigny près de Bevaix le 10 mai 1920 ; elles 
étaient en compagnie de Orchis militaris également infecté et 
à proximité immédiate de plantes de Phalaris arundinacea 
portant les urédos et téleutospores de cette espèce dès le 
commencement de l'été. 


PucciNIA PILOSELLOIDARUM R. Probst. 


Sur feuilles de Hieracium florentinum All. ssp. * subfri- 
gidarium N. P. — Urédos et téleutospores. Mur près de la 
Marnière d'Hauterive. 7 juin 1919. 


Sur feuilles de * Hieracium tardans N. P. — Urédospores. 
Clairière de bois derrière Perreux sur Boudry. 24 juillet 1920. 


PuccinrA Poarum Nielsen. 


Sur feuilles de Poa pratensis L., var. * angustifolium (L.) 
Sm. — Urédos et téleutospores. Bois derrière Perreux sur 
Boudry, chemin Du Pasquier. 13 octobre 1919. 


PucciniA Pozzrr Semadeni. 


Sur pétioles et feuilles de Chaerophyllum Cicutaria Vill. 
— Téleutospores. Bois entre le Pré-aux-Favres et la Grand’ 
Vy, Creux-du-Van. 1* septembre 1918 et chaque année en 
août et septembre. 


PucciNIA PUNCTATA Link. 


Sur tiges et feuilles de * Galium Aparine L. — Urédos et 
téleutospores. Groisière de Perreux sur Boudry, en juillet et 
août 1919 et 1920. - 

A côté, Galium Mollugo présentait une infection massive, 
alors que sur G. Aparine elle est restée toujours discrète. Je 
n'ai pas constaté la présence d’écidies sur G. Aparine ; par 
contre les urédos étaient en grande quantité et, au contraire, 
les téleutospores en très petit nombre. 


PucciniA Rigesrr-Caricis Klebahn. 
F. sp. Puc. Rigis NIGRI-PANICULATAE Klebahn. 


Sur feuilles de Carex paniculata L. — Urédospores. Prés 
marécageux au-dessus des Ponts et de Martel-Dernier. 29 sep- 
tembre 1920. A côté de buissons de Ribes alpinum. 


PucciNIA SENECIONIS Lib. 


Sur tiges, pétioles et feuilles de Senecio Fuchsii Gmelin. 
— Ecidies et téleutospores. Pâturages boisés entre la Grand’ 
Vy et le Crêt de la Chaille, Creux-du-Van. 24 juin et 1° sep- 
tembre 1918 et chaque année aux mêmes époques. 


PucciniA siMPLex (Kecke.) Erikss. et Henn. 


Sur feuilles de Hordeurr vulgare L. — Urédos et téleuto- 
spores. Cultures à Perreux sur Boudry. 18 juillet 1918. — 
Répandu dans les cultures de tout le vignoble en 1918, 1919 
et 1920 dans le courant de juillet, surtout fréquent à La 
Béroche. 
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PucciNiA SWEERTIAE (Opiz) Winter. 


Sur feuilles de Sweertia perennis L. — Urédos et téleuto- 
spores. Tourbières de la Châtagne près de La Brévine. 13 août 
1918. 


PuccinIA SYyMPpHyTi-BRoMoRUM F. Müller. 


Sur feuilles de Bromus erectus Huds. — Urédos et téleu- 
tospores. Jardins de Perreux sur Boudry. 17 août 1918. 

Sur feuilles de * Bromus japonicus Thunb. — Urédos et 
téleutospores. Cultivé dans les jardins de Perreux sur Bou- 
dry. 5 août 1920. 

Sur feuilles de * Bromus madritensis L. — Urédos et 
téleutospores. Cultivé dans les jardins de Perreux sur Bou- 
dry. 5 août 1920. 

Les trois Bromes infectés se trouvaient à proximité im- 
médiate de nombreuses plantes de B. hordaceus et sterilis 
présentant une infection massive du même parasite, alors 
qu’elle était très discrète sur les B. japonicus et madritensis. 


PUCCINIA ULIGINOSA Juel. 


Sur feuilles de * Carex Goodenowii Gay. — Urédos et 
téleutospores. Marais tourbeux entre les Ponts et les Petits 
Ponts. 22 septembre 1919 et 29 septembre 1920. A côté de 
nombreuses plantes de Parnassia palustris portant les écidies 
le 22 juin 1920. 

Au moyen de téleutospores recueillies à la station ci-des- 
sus, j'ai essayé d’infecter Parnassia palustris et j'ai obtenu 
un nombre considérable d’écidies. Il résulte donc de cet essai 
d'infection que ces téleutospores de Carex Goodenowi appar- 
tiennent bien à Puccinia uliginosa. 


PucciNIA VALANTIAE Pers. 


Sur feuilles de Galium Cruciata (L.) Scop. — Téleuto- 
spores. Lisière de bois, les Frênes près des Hauts-Geneveys. 
28 août 1920. 

Sur tiges et feuilles de Galium verum L. — Téleutospores. 
Bois derrière Perreux sur Boudry, chemin Du Pasquier. 
18 juillet 1920. 


CRONARTIUM RIBICOLUM Dietr. 


Sur feuilles de Ribes alpinum L. — Urédos et téleuto- 
spores. Jardins de Perreux sur Boudry. 24 mai (Urédos), 27 
juin 1918 (téleutospores) et en mai et juin én 1919 et 1920. 


Il s’agit d’une plante de Ribes alpinum transplantée en 1917 
au pied d’un Pinus Strobus abondamment infecté chaque 
année. 

En 1915, j'avais planté au pied de 6 ou 7 Pinus Strobus 
très infectés chaque année des plantes de Ribes alpinum qui 
sont toutes restées rigoureusement indemnes de 1916 à 1920, 
sauf la plante dont il est question ci-dessus, transplantée en 
1917 et régulièrement infectée chaque année. Il est juste de 
dire que cette infection est extrêmement diserète et que je 
n’ai observé chaque année que 4 ou 5 feuilles portant des 
urédos et téleutospores, alors que toutes les autres restent 
indemnes. L’infection par les urédos semble peu probable 
ou en tout cas très difficile à réaliser et je ne l’ai pas obser- 
vée. En effet, en 1915, j'ai transplanté des plantes de Ribes 
alpinum au milieu de buissons de Ribes Grossularia, nigrum 
et rubrum recouverts chaque année de très nombreux urédos 
et téleutospores et je n’ai jamais observé, dans ces conditions 
si favorables, la plus petite infection des plantes de Ribes 
alpinum. L 

Parallèlement à ces essais d'infection en nature, j'ai fait 
en serre des expériences en vue de voir si Ribes alpinum 
était ou non susceptible d’être infecté. En 1918 et 1919, j'ai 
cbtenu une infection massive des plantes de Ribes rubrum 
en expérience, par contre celles de Ribes alpinum n’ont pré- 
senté aucune trace d’infection. En 1920, j'ai fait un nouvel 
essai et cette fois j'ai obtenu une infection extrêmement dis- 
crète de Ribes alpinum, puisque deux feuilles seulement ont 
présenté des urédos et téleutospores. Il est à remarquer que 
si l'infection est restée localisée aux deux seules feuilles pri- 
mitivement attaquées, elle a par contre été abondante et ces 
deux feuilles ont présenté de nombreux urédos et amas de 
téleutospores. 

Il résulte donc de ce que je viens de dire que Ribes alpi- 
num est susceptible d’être infecté par le Cronartium ribico- 
lum. Il faut relever cependant que l’infection ne semble se 
produire que dans des conditions très particulières et diffi- 
ciles à définir. Ces faits expliquent probablement pourquoi, 
dans les jardins et les bois, les Ribes alpinum ne sont jamais 
infectés ; étant très peu sensibles à l'infection, ils ne se 
trouvent en outre que très exceptionnellement dans les con- 
ditions voulues pour qu’elle se produise. Peut-être ultérieu- 
rement ce parasite réussira-t-il à se propager plus facilement 
du fait que les Ribes alpinum sont soumis chaque année à 
l'infection provenant des Pins et du fait aussi que les Pinus 
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Stobus infectés deviennent très fréquents grâce à l’introduc- 
tion en quantité de ce Conifère dans toutes les forêts du Jura. 
C’est là un point qu’il sera intéressant de suivre, afin de voir 
si à la longue les Ribes alpinum deviendront moins réfrac- 
taires à l'infection de Cronartium ribicolum. 


CoLEosporIUM CACALIAE (DC) Wagner. 


Sur aiguilles de * Pinus silvestris L. — Ecidies. Bois, Mon- 
tagne de Boudry, près du Réservoir. 29 juin 1919, à côté de 
Adenostyles glabra porteur des urédos et téleutospores en été 
et en automne. 

Dans le but de vérifier si ces écidies appartiennent bien 
à Coleosporium Cacaliae, j'ai fait au printemps 1920 un essai 
d'infection avec des écidies recueillies le 24 mai à la station 
ci-dessus indiquée. J’ai obtenu une infection très massive de 
Adenostyles glabra, ce qui confirme donc bien les observa- 
tions faites en nature. 


COLEOSPORIUM SENECIONIS (Pers.) Fr. 


Sur aiguilles de * Pinus silvestris L. — Ecidies. Clairière 
de bois derrière l’Usine électrique de Boudry, chaque année 
en mai; à côté de nombreuses plantes de Senecio Fuchsi 
portant les urédos et téleutospores en été et en automne. 

Un essai d’infection fait en mai 1920 m'a confirmé les 
observations faites en nature. En effet, au moyen d’écidies 
recueillies le 2 mai, j'ai obtenu une infection massive de 
Senecio Fuchsii. 


PUCCINIASTRUM ABIETI-CHAMAENERII Klebahn. 


Sur aiguilles de * Abies Nordmanniana. — Ecidies. Jar- 
dins de Perreux sur Boudry, en juin 1920. A côté de Abies 
cephalonica, pectinata et pinsapo portant également des éci- 
dies. 

CALYPTOSPORA GOEPPERTIANA J. Kuehn. 

Sur aiguilles de Abies pectinata DC. — Ecidies sur les 
jeunes pousses de l’année. Bois au pied des rochers de Trey- 
mont. 12 juin 1920, à côté de nombreuses plantes de Vacci- 
nium Vitis Idaea infectées. — Bois au-dessus de Combe Varin, 
vallée des Ponts. 27 juin 1920, à côté de V. Vitis Idaea infecté. 


MELAMPSORA LARICI-CAPRAEARUM Klebahn. 


Sur aiguilles de * Larix leptolepis. — Caeoma. Dans le 
courant du mois de mai, dès 1918, j’observe chaque année ces 


caeomas dans les forêts de la Montagne de Boudry, de Chau- 
mont, près de Serroue et d’une manière générale partout où 
se trouve ce Conifère qu’on introduit en très grand nombre 
dans nos forêts depuis quelques années. J’ai fait la même 
observation pour ce qui concerne Larix decidua qui, lui aussi, 
est introduit en quantité partout et porte de très nombreux 
caeomas. À toutes ces stations où les Mélèzes sont infectés, 
on peut constater la présence de très nombreux Salix Caprea 
portant en été et en automne les urédos et téleutospores de 
cette espèce. 

En 1919, j'ai confirmé les observations faites en nature 
au moyen de quelques expériences avec des caeomas récoltés 
soit sur Larix decidua, soit sur Larix leptolepis ; les résul- 
tats ont toujours été les mêmes, une infection très abondante 
de Salix Caprea. 


MELAMPsORA LaARICI-EPITEA Klebahn. 
* EF. sp. M. Laricr-EPITEA TypicA Klebahn. 


Sur feuilles de * Salix viminalis L. — Urédos et téleuto- 
spores. Jardins de Perreux sur Boudry, observé chaque année 
dès 1914 à partir de la fin de juin et jusqu’en novembre. 

Intrigué par ce parasite que je voyais chaque année et que 
je ne pouvais pas rattacher à une espèce bien déterminée, 
je me suis mis à l’étudier expérimentalement. En 1919, j'ai 
essayé d’infecter des plantes de Abies pectinata et de Ribes 
alpinum, mais je n’ai obtenu aucune trace d’infection. En 1920, 
nouvelle tentative et tout aussi infructueuse avec Ribes alpi- 
num ; par contre, j'ai obtenu une infection très considérable 
d’une plante de Larix leptolepis sur laquelle se sont formés 
de très nombreux caeomas. Cette expérience montre que 
Larix leptolepis est un support à rechercher en nature et sur 
lequel très vraisemblablement on doit trouver ce parasite, 
puisque ce Mélèze est maintenant si répandu dans le Jura 
neuchâtelois. Depuis 1914 également, j’observe dans les jar- 
dins de Perreux sur Boudry des urédos et téleutospores sur 
Salix cinerea qui très probablement doivent se rapporter à la 
même espèce ; je ne puis cependant pas l’affirmer encore, 
car les expériences ne sont pas terminées. 


MELAMPSORA LARICI-POPULINA Klebahn. 


Sur aiguilles de * Larix decidua Miller. — Caeoma. Cime- 
tière et jardins de Perreux sur Boudry. 15 mai 1918 et chaque 
année dans le courant du mois de mai ; à côté de Populus 
nigra infecté dès le milieu de juillet. 
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En 1919, j'ai fait quelques essais d’infection avec ces 
caeomas recueillis à Perreux et j’ai obtenu une infection très 
massive de Populus nigra, tandis que Populus alba et tre- 
mula sont restés rigoureusement indemnes. 


MELAMPSORA LARICI-TREMULAE Klebahn. 


Sur aiguilles de * Larix decidua et * Larix leptolepis. 

Depuis 1918, j'observe chaque année, à la fin de mai et 
au mois de juin, les caeomas de cette espèce dans les bois 
de la Montagne de Boudry tout spécialement et à quelques 
autres stations sur les deux Mélèzes qui se rencontrent main- 
tenant un peu partout. À ces diverses localités, les Populus 
tremula sont eux aussi abondants et portent régulièrement 
sur leurs feuilles les urédos et téleutospores à partir du mois 
de juillet. Cette espèce est pour le moins aussi fréquente que 
Melampsora Larici-Capraearum, mais l’examen seul des caeo- 
mas ne permet pas de déterminer rigoureusement en pré- 
sence de laquelle des deux espèces on se trouve, vu leur 
très grande similitude. Ce n’est donc que l’expérimentation 
qui permet de trancher la question avec toute exactitude ; 
cependant, dans la majorité des cas, l’examen de la station 
permet déjà de tirer une conclusion à peu près certaine, sauf 
si les deux parasites se rencontrent à la fois au même endroit. 

En 1919, j'ai fait quelques essais d’infection qui ont con- 
firmé mes observations en nature et chaque fois les caeomas 
sur Larix decidua ou leptolepis m'ont donné une infection 
massive de Populus tremula, tandis que Salix Caprea restait 
indemne. 


* UrREDO ERYTHROXYLONIS Graziani. 


Sur feuilles de * Erythroxylon Coca Lam. — Cette espèce, 
à vrai dire, ne peut être considérée comme réellement suisse, 
puisque la plante hôtesse ne se développe pas chez nous. Il 
m'a semblé cependant intéressant de la signaler, car on la 
rencontre chez les pharmaciens en examinant avec soin leurs 
feuilles de Coca. Ce parasite, bien entendu, n’a aucune action 
nocive et ne constitue en fait qu’une simple curiosité myco- 
logique. 


A la suite de ces notes concernant essentiellement le can- 
ton de Neuchâtel, je crois utile de signaler quelques parasites 
que j'ai eu l’occasion de récolter hors du canton ou qui m'ont 
été communiqués. Ces divers champignons présentent un 


intérêt particulier pour notre flore suisse du fait qu’ils ont 
été rencontrés sur des supports phanérogamiques non encore 
signalés chez nous. 


SPHAEROTHECA EUPHORBIAE (Cast.) Salm. 


Sur toutes les parties de * Euphorbia Cyparissias L. — 
Jardin botanique de Zurich, en juillet 1919, leg. D. Nagel, 
pharmacien. 


ERYSIPHE CICHORACEARUM DC. 


Sur feuilles de * Hieracium cinerascens Jord. — Bois des 
Planches près de Montagny sur Yverdon, canton de Vaud. 
7 septembre 1920. 

Sur feuilles de Hieracium juranum Fr., ssp. * juranum 
Zahn, var. * serratodentatun Zahn. — Mur de l’église de Mon- 
tagny sur Yverdon, canton de Vaud. 31 juillet 1920. 


ERYSIPHE GRAMINIS DC. 


Sur feuilles de * Alopecurus agrestis L. — Chemin de 
Hoffstetten à Mariastein, canton de Bâle. 31 juillet 1918, leg. 
D. Nagel, pharm. 


CinrracTiA Caricis (Pers.) Magn. 


Dans les fruits de * Carex tomentosa L. — Lisière du bois 
des Planches près de Montagny sur Yverdon, canton de Vaud. 
7 juillet 1918. 


PuccinNiA AzLrr-PHALARIDIS Klebahn. 


Sur feuilles de * Phalaris arundinacea L. — Urédos et 
téleutospores. Taillis au bord du lac près des Tuileries de 
Grandson, canton de Vaud, de juillet à octobre 1920 ; à côté 
de Allium ursinum porteur des écidies en très grande quantité 
dans le courant de mai et au commencement de juin 1920. 


PucciNIA DENTARIAE (Alb. et Schw.) Fuck. 


Sur pétioles de * Cardamine polyphylla (W. K.) O.-E. 
Schulz et de * Cardamine polyphylla X pentaphylla. — Té- 
leutospores. Buchs, Rheintal, canton de Saint-Gall, 1920, leg. 
F. Schwarzenbach, comm. prof. Schinz. 

_ M. Schwarzenbach, d’après les renseignements que je dois 
à son obligeance, a rencontré les deux Cardamine infectés 
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en 1920, dans la gorge du Tobelbach près de Buchs. L’infec- 
tion était très abondante et semblait prédominer sur l’hy- 
bride. Le parasite a fait son apparition à la fin d’avril et a 
été observé sur les feuilles, les pétioles, les tiges florifères 
où il provoquait des déformations plus ou moins grandes et 
même sur les fleurs. M. Schwarzenbach a observé le P. Den- 
tariae sur C. pentaphylla au jardin d’essai de l’Institut de 
botanique générale de l’Université de Zurich dès le printemps 
1918 et ensuite chaque année au printemps. Ces plantes infec- 
tées provenaient de Morschach (Schwytz) où vraisemblable- 
ment les Cardamine à l’état spontané doivent être malades ; 
cependant, ce point demande à être confirmé par l’observa- 
tion. Dans le jardin d’essai où C. pentaphylla est infecté, de 
nombreuses plantes de C. bulbifera et pinnata se trouvent à 
proximité immédiate des Cardamine malades, aussi sera-t-il 
fort intéressant de voir si l’infection est susceptible de se 
propager à ces deux autres espèces. 


PHRAGMIDIUM POTENTILLAE (Pers.) Winter. 


Sur feuilles de * Potentilla parviflora Gaud., var. * Nestle- 
riana (Burn. et Briq.) Schinz et Keller. — Urédos et téleuto- 
spores. Präsanz, canton des Grisons, leg. prof. Schinz. 


COLEOSPORIUM SENECIONIS (Pers.) Fr. 


Sur feuilles de * Senecio Doria. — Urédospores. Jardin 
botanique de Zurich, octobre 1919, leg. prof. Schinz. 


Manuscrit reçu le 31 mars 1921. 
Dernières épreuves corrigées le 22 octobre 1921. 


Au sujet des Virus filtrants 


Communication présentée à la Société 


neuchäteloise des Sciences naturelles Le 18 mars 1921 
PAR 
H. p£e PURY, chimiste-biologiste. 
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Ce que sont les Virus filtrants ou filtrables, ces orga- 
nismes invisibles qui traversent les filtres bactériens, est bien 
connu. En 1881 déjà, Pasteur avait admis l’existence de ces 
organismes, en particulier pour la rage. 

Les virus filtrants présentent entre eux de si grandes 
différences biologiques qu’il n’est pas possible de les consi- 
dérer comme un groupe homogène. Ils appartiennent, d’après 
Kolle et Hetsch (Bacter. Experim., t. II, p. 350), vraisembla- 
blement soit au groupe des protozoaires, soit à celui des bac- 
téries. 

Parmi les maladies qui ont pour agent les virus filtrables, 
il en est tout un groupe qui provoque dans les tissus des 
organes atteints des modifications cellulaires appelées inclu- 
sions ou corpuscules. Certains auteurs voudraient voir dans 
ces inclusions les agents mêmes de l'infection, mais il faut 
remarquer que ces corpuscules, ces inclusions sont retenus 
par les filtres, alors que les filtrats restent virulent et trans- 
mettent l'infection. 

On a émis l’opinion que ces inclusions étaient des proto- 
zoaires, mais elles présentent une structure homogène, sans 
différenciation d’un protoplasme et d’un noyau, et leur poly- 
morphisme ne permet pas de les classer parmi les formes 
des protozoaires. (Extrait de Bact. Exper. de Kolle et Hetsch.) 

Si j'insiste sur ce qui précède, c’est que, lors de la der- 
nière épizootie de fièvre aphteuse, on a prétendu avoir décou- 
vert que cette maladie avait pour agent un protozoaire, une 
confusion était en effet facile, ainsi que nous venons de le 
voir. 

1 Nous attirons l'attention sur le fait que lorsque nous parlerons d’antitoxines, 
de produits antitoxiques, nous employons ces mots dans le sens qu'on leur 


attribue généralement et nous ne voulons préjuger en rien la constitution réelle 
ou les propriétés de ce qu'on est convenu d'appeler une «antitoxine ». 
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Cette faculté de certains virus filtrants de former des 
inclusions leur a fait donner par Prowazek le nom de Chla- 
mydozoaire (Xhau: — manteau), l'inclusion étant un man- 
teau qui recouvre l’agent virulent. 

Cependant, ces corpuscules, ces inclusions ne sont pas un 
simple et banal produit de la défense cellulaire, et leur pré- 
sence à l’état libre dans le sérum et dans certains exsudats 
parlerait en faveur de leur nature animée. (Extrait de 
Bact. Exper. de Kolle et Hetsch.) MM. Kolle et Hetsch ne se 
prononcent pas pour l’une ou l’autre de ces manières de voir : 


: Ce que nous allons dire, disent-ils, se rapporte aux virus 
> filtrables comme tels, en faisant complète abstraction des 
> rapports qui peuvent exister entre eux et les inclusions. 

> La résistance des virus filtrables à l’action des agents 

> extérieurs est très variable. Tandis que ceux de la fièvre 

> aphteuse, de la peste porcine et de la peste bovine sont très 

* sensibles à la dessication, ceux de la rage, de la vaccine, de 

la peste aviaire et d’autres encore peuvent se conserver 
facilement à l’état sec. » 


Il en est de même en ce qui concerne la capacité de résis- 
tance des virus filtrants à l’égard des températures élevées, 
de la lumière, des désinfectants, etc. 

Enfin, en ce qui concerne la culture des virus filtrables, 
sujet qui nous intéresse spécialement, Kolle et Hetsch s’ex- 
priment comme suit : 


« Les tentatives de culture des virus filtrables n’ont pas 
> fourni jusqu'ici des résultats de portée générale. Le seul 
> virus dont la cultivabilité ait été définitivement démontrée, 
par Nocard et Roux, — est celui de la péripneumonie 
> contagieuse des bovidés. On considère également comme cul- 
> tivables ceux de la peste aviaire (Marchoux) et de la diph- 
> térie des volailles (Bordet). Quant aux essais — apparem- 
> ment réussis — de culture des virus de la poliomyélite, 
> de la variole et d’autres affections encore, nous ne pouvons 
> pour le moment les considérer comme probants, mais nous 
> voulons toutefois signaler dès à présent une cause d'erreur 
> à laquelle il faut toujours songer dans des recherches de 
> cette nature. On peut croire, en effet, avoir obtenu une 

culture après plusieurs repiquages, alors qu’on s’est borné 
simplement à diluer des matières très riches en virus ; le 
virus qui se trouve dans le dernier tube ensemencé n'est 
> pas de formation nouvelle, mais provient du premier tube ; 


> 
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> il n’y a pas multiplication, mais seulement, nous le répé- 
> tons, dilution du virus, et cette dernière dilution peut être 
> encore très active, car il suffit d’une quantité extrêmement 
» faible de certains virus filtrables, — de celui de la fièvre 
> aphteuse par exemple, — pour infecter expérimentalement 
> un animal réceptif. > 


Enfin, traitant spécialement de la fièvre aphteuse, les 
auteurs précités s’expriment ainsi : 


« Tous les essais de culture tentés jusqu'ici ont échoué. 
> Toutefois l’étude des matières dans lesquelles se trouve le 
> virus, — contenu des vésicules, lait, etc., — nous a permis 
> de reconnaître quelques-unes de ses propriétés. Nous sa- 
> vons, par exemple, qu’il est très sensible à l’action de la 
> dessication et à celle de nos désinfectants usuels, et qu’il 
> supporte assez bien le froid, tandis qu’il résiste mal à la 
> chaleur ; pour lui faire perdre son activité, il suffit de le 
> chauffer pendant une demi-heure à 65° ou pendant quel- 
> ques minutes à 80°. > 


Au cours des recherches que j'ai faites pendant l’épizootie 
d'hiver à Genève, il y a un an, recherches tendant à trouver 
au moyen d’un procédé qui m'est propre un produit spéci- 
fique antitoxique, j'obtins, par hasard, un liquide opalescent 
que je filtrai trois fois de suite sur bougies Berkefeld et qui, 
malgré ces filtrations répétées, restait toujours trouble. Je fis 
même, alors déjà, la remarque que le filtrat au bout de 48 
heures paraissait s’être troublé davantage. 

Ayant emporté un flacon de ce liquide préparé à mon 
laboratoire particulier, au laboratoire du Service dermato- 
logique de l’hôpital cantonal de Genève, où je travaillais 
alors avec le D' Ch. DuBois, le professeur Marmoreck, de 
l’Institut Pasteur, qui, cette année-là, faisait des recherches 
à notre laboratoire, s’écria en voyant mon flacon : « Mais vous 
avez une culture pure du virus de la fièvre aphteuse. > Ayant 
centrifugé le liquide en question, je réussis à obtenir un tube 
de liquide à peu près limpide, avec un dépôt assez volumi- 
neux d’un précipité blanc-crème. Ce dépôt fut examiné soi- 
gneusement au microscope avec les plus forts grossissements 
tant par Marmoreck que par DuBois et moi, mais il nous fut 
impossible de voir aucune trace quelconque de ce précipité 
pourtant visible à l’œil nu. 

N'ayant pu, alors, pousser les recherches plus loin, je rap- 
portai ma soi-disant culture de virus filtrant à mon laboratoire 
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de Hauterive, lorsque, le printemps dernier, je revins m'y 
fixer. 

Vers la fin de janvier de cette année, je constatais que le 
flacon qui avait été ouvert était infecté par une moisissure. 
Ne voulant pas perdre mon virus, je lui fis subir une qua- 
trième filtration absolument aseptique. Mais que s’était-il 
passé, le dépôt s’était-il agglutiné, ou le filtre que j’employai 
était-il moins poreux que les bougies précédemment em- 
ployées ? J’obtiens un filtrat absolument limpide, à raison 
d’une goutte par minute. 

Fort ennuyé de perdre ainsi mon virus, je fis l’essai de 
mettre le filtrat à l’étuve constante de 33°-34°. Au bout de 24 
heures, une très légère opalescence se manifeste ; après 48 
heures, j'ai un liquide nettement opalescent, laissant déposer 
un précipité blanc-crème. 

Le. virus en question était en solution dans du sérum 
physiologique pur, et s’y était donc développé. 

Après vérification qu'aucune infection n’avait pu se pro- 
duire, j’ensemençai une goutte de ce filtrat dans : 1° un tube 
de sérum physiologique contenant un peu de moût de raisin ; 
2° un tube de sérum physiologique au bouillon de bœuf. Après 
24 heures d’étuve à 33-34°, le premier tube était très légè- 
rement opalescent et le second très fortement. 

Pour éviter toute chance d’erreur, toute infection, je cons- 
truisis un appareil spécial de culture. L’appareil et le sérum 
sont préalablement stérilisés chacun à part. On verse du 
sérum dans l’entonnoir à robinet, on ferme le tout par un 
filtre-coton très serré et l’on stérilise une seconde fois, puis, 
cela fait, on ouvre le robinet de l’entonnoir et l’on ferme 
celui du filtre-coton. Le refroidissement des vapeurs d’eau 
qui se condensent produit le vide, le sérum filtre rapidement, 
à chaud. On en laisse 3-4 cm° dans l’entonnoir et, dès que le 
sérum est refroidi, au moyen d’un œillet de platine flambé, 
l’on ensemence le sérum au bouillon de bœuf restant dans 
l’entonnoir à robinet, avec une trace de virus, on ouvre les 
robinets de l’entonnoir et du filtre et l’on dépose le tout dans 
l’étuve à 33-34° où se termine la filtration à raison d'environ 
une goutte par minute. Le filtrat, absolument limpide, devient 
peu à peu fortement opalesceni. 

En opérant de la sorte, on évite les causes d’erreur signa- 
lées par Kolle et Hetsch. La culture du virus est constatée 
par le développement croissant de l’opalescence et non pas 
par l’action du virus sur l’animal. 

Quel est ce virus, est-ce bien, comme le dit Marmoreck, 
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celui de la fièvre aphteuse ? Je n’en sais rien, car, pour le 
savoir, il me faudrait l’autorisation de l’inoculer à des bovi- 
dés ; or, pour cela, un arrêté fédéral m’autorisant à donner 
la fièvre aphteuse est nécessaire. 

Mais si j'ai de sérieuses raisons de croire que c’est bien 
le virus en question que j'ai réussi à cultiver, j’en ai d’autres 
pour croire aussi que ce virus est très fortement atténué et 
qu’il serait fort intéressant de s’en servir pour des essais 
d’immunisation préventive, mais, pour cela encore, il faut 
un décret fédéral. 

Enfin, un dernier point qu’il serait urgent d’élucider est 
le suivant : Si ce virus est bien, comme je le crois, celui de 
la fièvre aphteuse, il nous faudrait modifier nos idées sur sa 
sensibilité aux antiseptiques et à la dessication. J'ai ense- 
mencé une série de tubes de sérum physiologiques au bouil- 
lon contenant le premier 2 % d’alcool tertiaire trichlorbutvy- 
lique, corps qui s’est révélé comme le meilleur des aseptiques 
et que j'emploie couramment, le deuxième 1 % de benzoate 
de soude, le troisième 0,5 % de gaïcol, et le quatrième 0,5 > 
d'acide phénique. Or, les cultures du virus se sont normale- 
ment développées dans les trois premiers tubes, seul le qua- 
trième tube ne laisse voir qu'une opalescence à peine appa- 
rente. Ce virus serait donc, contrairement à ce qu’on dit, très 
résistant aux antiseptiques. 
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Quelques faits extraordinaires 
constatés et vérifiés à propos de la fièvre aphteuse 


Communication présentée à la Société 


neuchäteloise des Sciences naturelles le 18 mars 1921 
PAR 


H. DE PURY, chimiste-biologiste 


Des recherches, commencées en 1898 déjà, m'ont amené 
peu à peu à étudier une nouvelle méthode de préparation 
des antitoxines qu’il ne m'est pas possible de publier encore. 

Ce que je puis dire actuellement à ce sujet est qu’il paraît 
être aujourd’hui démontré qu'avec cette nouvelle méthode 
on peut, en partant d’une maladie donnée, — j'entends, par 
là, en partant d’une toxine, d’un microbe, d’un virus, d’une 
tumeur ou d’un organe infecté, — préparer, par des moyens 
purement biologiques, une substance spécifique neutralisant 
la toxine, ayant donc un pouvoir antitoxique. 

Ces recherches, commencées en 1898, et que je dus aban- 
donner, furent reprises en 1916 sur les instances de mon ami 
le D' Charles DuBois, chef adjoint du Service dermatolo- 
gique de l’hôpital cantonal de Genève ; grâce à l’aimable 
autorisation de M. le prof. D' Hugo Oltramare, chef du ser- 
vice, je pus les poursuivre tant à son laboratoire que dans 
mon laboratoire personnel. 

Nos travaux ont principalement porté sur le cancer et 
autres maladies semblables, et tout ce que je puis dire au 
sujet des résultats, c’est de citer une phrase qu'écrivait 
dernièrement le D' Ch. DuBois dans une lettre officielle : 
« Des arrêts dans le développement des néoplasmes sont 
signalés dans plusieurs observations. : 

Au cours de l’hiver 1919-1920, je fus obligé d'arrêter mes 
recherches sur le cancer, n’arrivant pas à me procurer les 
tumeurs opérées qui m'étaient nécessaires. C'était le moment 
où la fièvre aphteuse battait son plein et où tout le bétail 
atteint était immédiatement abattu. Je commençai alors mes 
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premières recherches sur cette maladie, et ceci en attendant 
que le matériel qui manquait pour mes travaux en cours püût 
m'être fourni à nouveau. 

Grâce à l’obligeance de M. Duchosal, vétérinaire cantonal, 
je pus me procurer les aphtes nécessaires à préparer des 
produits antiaphteux en quantité suffisante pour des essais 
préliminaires. Cependant, il me fut impossible jusqu’en été 
1920 de procéder à des essais de traitement, car tout le bétail 
malade était abattu dans les 24 heures. 

En septembre 1920, le canton de Neuchâtel, jusqu'alors 
indemne, était atteint par l’épizootie, et, après entente avec 
M. Rosselet, vétérinaire cantonal, je fus chargé par l'Etat : 
1° de continuer mes recherches et, 2°, de préparer le sérum 
tel qu'on l’employait alors. 

J'ai préparé et livré, tant au canton de Neuchâtel qu'aux 
cantons de Berne, Genève et Vaud, environ 2000 doses tant 
_de sérum normal et de sérums atténués et activés que de mes 
préparations antiaphteuses. Ces dernières ne sont pas, je 
tiens à le dire, un sérum au vrai sens du mot, et, pour les 
distinguer des sérums, nous les appelons des Vegserums. 

La présente communication n’a pas pour but d’exposer 
les résultats des recherches encore en cours, c’est le rôle de 
notre vétérinaire cantonal. Mais il ressort des rapports offi- 
ciels de MM. Rosselet, vétérinaire cantonal de Neuchâtel, 
Wälchli et Jacot-Guillarmod, ainsi que des lettres de ce der- 
nier et de M. Gallandat, vétérinaire cantonal vaudois, que 
les sérums ainsi que les Vegserums atténués et activés agis- 
sent de la même façon que les sérums normaux. Il fut même 
prouvé que certaines activations des produits mentionnés 
plus haut, l’activation n° 6, par exemple, occasionnait des 
réactions fébriles si violentes que les paysans en étaient 
effrayés. 

Je tiens, par contre, à signaler les faits qui découlent des 
résultats obtenus et de la méthode employée pour préparer 
ce que j'ai appelé mes sérums et vegserums atténués et 
activés. 

Lorsqu'on injecte à une bête atteinte de la fièvre aphteuse 
un sérum normal, — et j'entends, par sérum normal, un 
sérum préparé à partir du sang de bêtes qui ont été malades 
et guéries, que ces bêtes aient été inoculées ou non, selon 
que la maladie est plus ou moins avancée, — on constatera 
ou on ne constatera pas, au bout de quelques heures ou d’un 
jour ou deux, une réaction thermique plus ou moins forte. 
Cette réaction est suivie d’une diminution graduelle de la 
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température, jusqu'à ce que, l’animal étant guéri, cette tem- 
pérature redevienne normale. Nous avons constaté que cette 
diminution de température est sujette à des à-coups : fré- 
quents : elle descend pour remonter, redescend, puis, subi- 
tement, on constate à nouveau une poussée de fièvre, la 
descente s’opère en zig-zags et non en ligne droite. 

En ce qui concerne l’action du vegserum aphteux normal, 
le peu de matériel dont je disposais et les fortes doses que 
l’on injectait au commencement ne m'ont permis de traiter 
que peu de cas, mais le résultat est typique : 

Quelques heures après l’injection, la température monte 
à 41°,4, puis, en trois jours, descend régulièrement à 39°,6, 
39°, 38°,7, 38°,6, la température normale étant entre 38° et 39°. 

N'ayant pas assez de vegserum aphteux pour faire de 
nombreux essais avec de si fortes doses, je me suis décidé à 
essayer une méthode spéciale qui m'avait déjà donné d’ex- 
cellents résultats à l’hôpital, et à laquelle je donnai le nom 
d’atténuation, quoique en réalité il s’agissait non d’une atté- 
nuation, mais, au contraire, d’une activation de pouvoir anti- 
toxique de mon vegserum ; mais, pour des raisons person- 
nelles, je ne voulais pas alors parler d’activation. Cette mé- 
thode me permettait, avec de moindres quantités, de traiter 
un grand nombre de sujets et, en l’employant aussi avec le 
sérum normal, de vérifier son mode d'action sur une plus 
vaste échelle que les quelques cas observés à l'hôpital can- 
tonal de Genève. 

J’ai livré à nos vétérinaires 73 doses de vegserum activé, 
114 doses de sérum activé pur et 150 doses environ de sérum 
combiné avee les dites activations. C’est donc plus de 400 
bêtes qui ont été traitées, car, contrairement à ce qui était 
fait avec le sérum normal dont on injectait au commencement 
2, 3 et même 4 doses de 100 cc. à la fois, il n’a jamais été 
injecté plus d’une dose des préparations activées. J'envisage 
qu’une dose de 20 ou même de 10 cc. serait suffisante. C'est 
donc plus du tiers des animaux inoculés dans le canton de 
Neuchâtel, le district de Cerlier et de Neuveville qui ont été 
traités avec mes préparations activées. Or, ainsi qu’en font 
foi tant les rapports officiels que les rapports personnels qui 
m'ont été faits par MM. Rosselet, Gallandat, Wälchli et Jacot- 
Guillarmod, les sérums et vegserums atténués ont une action 
très nette, caractérisée par une forte réaction fébrile, la tem- 
pérature atteignant jusqu’à 41°,6 et même 41°,9, température 
que l’on ne constate généralement que dans les cas très 
graves de fièvre aphteuse, et ils ont été obligés d'employer 
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les moyens ordinaires pour lutter contre cette fièvre. Peu de 
temps après, la température commence à baisser et diminue 
graduellement en suivant une ligne absolument droite, comme 
avec le vegserum, et non en zig-zags, ainsi que cela se produit 
avec le sérum normal. En outre, selon M. Jacot-Guillarmod, 
ce qui a aussi été constaté par MM. Rosselet et Wälchli, mais 
qui demande à être confirmé par des essais nouveaux que 
nous n’avons pas encore été autorisés à faire, certains indices 
laissent entrevoir la possibilité d’une immunisation préven- 
tive avec les sérums et vegserums atténués. Il paraïîtrait, en 
effet, que lorsque dans une écurie une bête est atteinte, si 
les autres n’ont pas encore contracté l'infection, elles reste- 
raient indemnes, seraient donc immunisées (cas des Ver- 
rières et des Bayards); si, par contre, elles sont déjà atteintes 
et sont dans les onze jours d’incubation, la maladie apparaï- 
trait, mais très fortement atténuée (cas de Chule, des Ver- 
rières et Bayards). Or, si cela se confirme, ce serait déjà un 
grand pas de fait, car Kolle et Hetsch (Bactériologie expéri- 
mentale) disent en parlant des méthodes d’immunisation 
connues : 


« Comme l’immunité conférée par ces vaccinations n’appa- 
> raît qu’au bout de quelques semaines, la méthode n'est 
> applicable que lorsqu'il s’agit de préserver de l'infection 
> une étable encore indemne ; si l’étable est déjà infectée, il 
>» n'y a pas d’autres ressources que de recourir à la méthode 
> des injections de doses massives et répétées de sérum im- 
> munisant. > 


Une preuve typique de la violente réaction que génèrent 
mes produits activés est ce qui nous est arrivé dans le vil- 
lage de Chule. Les produits activés sont contenus dans un 
sérum physiologique incolore, alors que le sérum normal est 
rouge ou brun. Or les paysans, ayant constaté la violente réac- 
tion fébrile produite par les bouteilles incolores, se sont 
opposés à leur injection, ce qui m'a obligé de faire mes 
produits composés, qui sont en réalité des produits activés 
colorés avec un peu de sang hémolysé. 

Voici donc des faits récents, scientifiquement constatés. 
Permettez-moi maintenant de faire l'historique des consta- 
tations qui m'ont amené à employer cette méthode d’acti- 
vation, en même temps que j’exposerai en quoi consiste cette 
méthode. 

Au cours de l’hiver 1918-1919, nous avons commencé les 
premiers essais de traitement de malades par injections sous- 
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cutanées ou intramusculaires avec mes vegserums à l’hôpital 
cantonal de Genève. 

Le premier cas que nous entreprîimes était celui d’une 
femme atteinte de mycosis fongeoïde, recouverte de tumeurs 
des pieds à la tête, un cas désespéré. 

Après avoir préparé le produit antitoxique à partir des 
tumeurs elles-mêmes, nous avons commencé le traitement par 
l'injection locale intramusculaire, aux environs des tumeurs. 
Les premières injections furent bien supportées, une amélio- 
ration semblait se produire ; peu à peu, cependant, la malade 
ne supporta plus les injections, malaise général, perte d’ap- 
pétit, nausées, douleurs aux environs des tumeurs, maux de 
tête, etc. 

L'interne chargé du traitement vient me trouver et me 
déclare qu'il faut interrompre le traitement. J’en réfère au 
médecin traitant qui s’y oppose, disant qu'il y à amélioration, 
qu'il faut continuer. Je conseille alors de diminuer les doses 
et propose de préparer une injection très faible, ce qui est 
admis. L’interne parti, j’explique au médecin traitant que je 
veux essayer la méthode dont j'ai parlé ci-dessus, ce qu’il 
m'autorise à faire. 

Je prépare un produit soi-disant atténué, le remets à l’in- 
terne qui en fait l’injection. Le lendemain matin, je reviens 
à l’hôpital et trouve l’interne fort excité, m’attendant devant 
le laboratoire. Il m’interpelle en soutenant que je m'étais 
trompé et lui avais donné une injection beaucoup plus forte 
que toutes celles que nous avions faites jusqu'alors. Je lui 
certitie le contraire, ce que le médecin du service confirme. 
Puis je dis à l’interne : « qu’il a injecté à sa malade 2 ec. de 


sérum physiologique contenant gr. du produit normal ! 
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Après divers tâtonnements, nous en sommes arrivés à ne 
plus injecter à la malade que cette dilution infinitésimale. 
Le résultat en fut que tous les malaises cessèrent peu à peu 
et que l’amélioration s’est accentuée jusqu’à ce que toutes les 
tumeurs traitées aient disparu. Je ne vous cite que ce cas, je 
pourrais en mentionner bien d’autres. 

Chacun connaît les traitements faits par les médecins 
homéopathes avec des dilutions qu’à tort on a appelées homéo- 
pathiques, car elles n’ont de commun avec l’homéopathie que 
le simple fait que, empyriquement, cette école ayant reconnu 
l’action des dilutions infinitésimales telles que celles que je 
viens de citer, les emploie couramment. 

Mais je dois vous faire remarquer ici que, jamais, les 
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homéopathes n’ont usé de ce procédé pour les antitoxines. 

J'insiste sur ce fait, car, comme vous allez le voir, si j'ai 
eu l’idée de faire cette expérience avec des antitoxines ou 
des corps ayant des propriétés antitoxiques préparées par ma 
méthode spéciale, cela provient du fait que j'avais été obligé 
de constater des réactions encore plus extrordinaires obte- 
nues avec des toxines. 

Depuis 1898 que j'étudie cette question, afin de trouver 
une hypothèse plausible à des réactions très nettes, indubi- 
tables, produites par des solutions qui ne contiennent plus 
ni un atome, ni même ce que l’on entend par un électron, 
j'ai formulé une théorie que l’action des dilutions antitoxiques 
vient appuyer. Cela fera l’objet d’une communication spéciale. 

Ma mère était une homéopathe convaincue et, par cela 
même, j'étais constamment en contact avec des médecins de 
cette école qui cherchaient à me convertir à leurs idées. L’un 
d'eux, exaspéré par les moqueries dont je l’abreuvais, au 
sujet de ses dilutions, me déclara qu’il voulait me donner la 
preuve de leur action, ce à quoi j'’accédai. 

M’étant procuré une culture pure de morve, il inocula un 
lapin à l’oreille, et déclara qu’un module morveux se déve- 
lopperait et que, lorsqu'il aurait la grosseur convenable, il 
le ferait sécher et tomber, en le traitant par la 1200"° dilu- 


tion centésimale de maléine, soit 55 9r. de la toxine. 


Et cela fut fait, le lapin inoculé, le module devenu gros 
comme une pièce de cent sous, il injecta 2 ce. de la 1200" 
dilution à la cuisse ; au bout de 5 minutes, l'oreille était ren- 
due brûlante par un afflux de sang. Trois jours plus tard, 
je fis remplacer la dilution par de l’eau distillée, aucune réac- 
tion ; je fais de suite injecter la dilution de maléine, vio- 
lente réaction. Après quelques semaines, le module morveux 
était sec, et je n’eus qu’à couper quelques adhérences pour 
qu’il tombe, laissant l’animal guéri ! 

Autre exemple : 

Je constate qu’une tuberculose milliaire se déclare chez 
- une jeune fille de ma famille. C'était à la montagne, loin du 
médecin homéopathe de la malade, et je téléphone à mon 
ami le D’ Schinz de venir tout de suite. Ainsi qu'il peut le 
certifier, il s'agissait bien d’une tuberculose milliaire. Le 
médecin homéopathe arrive le lendemain et commence le trai- 
tement par des globules de sucre imprégnés de la 4000"° 


dilution de crachats tuberculeux, soit :,,;555 9 de crachats. 
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La malade guérit de cette attaque milliaire, mais, ne pouvant 
plus supporter l’hiver en Suisse, elle passe depuis lors tous 
les hivers dans le midi. En 1906, soit plusieurs années après, 
je me trouvais dans le midi auprès d'elle, lorsque son méde- 
cin déclare qu’une nouvelle tuberculose milliaire se déve- 
loppe rapidement. 
Etant d’un avis absolument contraire, et feu le professeur 
von Koranii, de Budapest, universellement connu comme spé- 

cialiste pour la tuberculose, se trouvant justement dans la 
même ville, le connaissant personnellement, je propose aux 
parents de la malade de lui demander une consultation, sil 
consentait à consulter avec un homéopathe. Il refuse la con- 
sultation, mais, par amitié pour moi, il vient examiner la 
malade avec moi. Après un long examen, il me déclare qu ’elle 
n'a jamais eu et n’a pas de tuberculose. Je lui soutiens le con- 
traire, me basant sur le diagnostic du D' Schinz ; il procède 
à un nouvel examen encore plus minutieux et me dit qu'en 
effet il constate des cicatrisations qui lui avaient échappé à 
la première auscultation. « La malade est absolument quérie 
de sa tuberculose, me dit-il, mais les homéopathes l’ont empoi- 
sonnée par de trop fortes doses de tuberculine ; elle peut 
arriver à vivre jusqu'à 80 ans, mais arrivera-t-elle à vivre 
une vie normale ? j'en doute ; elle ne pourra pas se désin- 
toxiquer. » 

Cette malade est toujours vivante, elle a 47 ans, mais elle 
ne se porte pas mieux qu’en 1906 ! 

Voilà des faits, des faits scientifiquement constatés. Quelle 
conclusion en pouvons-nous tirer ? 

Des recherches que je poursuis actuellement, mais qui 
sont loin d’être terminées, il semblerait résulter : 

1° Qu’une antitoxine agirait plus activement lorsque son 
pouvoir antitoxique, qui neutralise la toxine correspondante, 
est activé par une dilution dans l’ordre des 3"° à 30° dilu- 


« gr. de substance anti- 
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toxique ; 
2° Que, suivant les toxines, celles-ci agiraient par isopa- 
thie ; elles agiraient donc comme des antitoxines, — ainsi 


qu’on l’a constaté dans certains cas avec la tuberculine de 
Koch diluée au millionième. Mais, pour agir réellement 
comme antitoxiques spécifiques, il faudrait les diluer dans 
l’ordre des 100% et même des millièmes dilutions centési- 


ss gr. de toxine. 
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Mais alors, si tel est bien le cas, au fur et à mesure que 
l'ordre de dilution s’accroît, une toxine doit donc progressi- 
vement perdre sa toxicité, passer par un point mort, puis 
gagner enfin l’autre pôle, l’antitoxicité ? 

3° Si une toxine devient par dilution antitoxine, à quoi 
l’attribuer ? Ne faut-il pas ici chercher quelle est la base de 
la chimio, — ou métallothérapie ? Est-il permis de concevoir 
qu'un corps chimique, élément chimique ou combinaison, — 
qui, comme le manganèse, le zinc, l’étain, semble jouer un 
rôle primordial dans la chimie de la matière vivante, — serait 
à la base de la constitution des molécules des toxines, des 
antitoxines, du protoplasme des cellules de nos divers tissus 
et organes, et que ce ne serait que par les différentes pro- 
portions de ces métaux ou métalloïdes qui entrent en com- 
binaisons dans les toxines, en quantités plus fortes que dans 
les antitoxines, que leur seraient conférées les propriétés 
toxiques ou antitoxiques °? 

Mais ce ne serait point alors à l’état d'éléments ou de 
combinaisons chimiques que ces corps pourraient s’y trouver, 
il faudrait supposer des combinaisons superchimiques, des 
combinaisons dans l’état radiant, des combinaisons de cor- 
puscules d’atomes, peut-être d'électrons ? Dans quelles pro- 
portions ces corps se trouveraient-ils dans une toxine ? Natu- 
rellement en plus fortes proportions que dans une antitoxine. 
Il faudrait donc pouvoir analyser toxines et antitoxines, y 
rechercher des traces infinitésimales de métaux et métal- 
loïdes. Il faudrait, — ces corps une fois trouvés, — les repor- 
ter artificiellement, — par dilution, — à l’ordre correspon- 
dant aux poids moléculaires des toxines et antitoxines et 
voir si leur action biologique correspond à la toxine d’abord, 
à l’antitoxine ensuite. 

Or, si nous prenons une solution de 37 °/, de sulfate de 
manganèse cristallisé et que nous en fassions les dilutions 
centésimales, la 10° dilution ne contiendrait plus qu’un 
atome de manganèse par em° et, à la 11%°, nous n’aurions 
plus qu’un atome par 100 cm*. 

Il est probable qu’une toxine a un poids moléculaire dans 
l'ordre des milliers, peut-être même plus, et, d’après ce que 
l'on suppose, des antitoxines qui sont probablement pro- 
priété du protoplasme et non substance, si cette propriété est 
conférée au dit protoplasme par un métal, un métalloïde, ou 
une combinaison des deux, l’ordre de grandeur des poids 
moléculaires du protoplasme étant probablement dans l’ordre 
des millions, nous comprendrions comment une faible dilu- 
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lion d’un corps antitoxique active son antitoxicité et comment 
des millièmes dilutions centésimales confèrent à la toxine 
l’antitoxicité. 

Voilà des faits ; sur ces faits que l’on peut contrôler, répé- 
ter, il faut construire un édifice nouveau de la théorie des 
toxines et des antitoxines. 

Les théories d’Erlich sur les antitoxines, ses chaînes laté- 
rales s’accrochant ou se décrochant pour flotter librement, ne 
sont que de simples vues de l’esprit que rien ne vient prou- 
ver, je ne suis pas seul à le penser et j'espère le démontrer 
par mes travaux en cours. 

Des faits comme ceux que je viens de signaler me parais- 
sent de nature à aider à la solution de problèmes vitaux, et 
je n’ai pas cru pouvoir les garder pour moi seul, car les pos- 
sibilités que ces faits nous laissent entrevoir pour la théra- 
peutique sont immenses. 

Mon ami M. le D' Allendy, de Paris, m'écrit à ce sujet : 


« Partout on commence à se préoccuper de cette question ; 
> en France, elle a été touchée par Lazard, dans la Revue 
> pratique de Biologie appliquée, n° de mars 1920. Se basant 
> sur les calculs de Jean Perrin, de la Sorbonne, il en arrive 
> comme nous à ce que la 12"° dilution centésimale ne con- 
> tient plus qu’un atome et la suivante rien! Le docteur 
> homéopathe de la Lande lui répond, dans la Revue homéo- 
> pathique de juillet 1920, en invoquant la théorie des élec- 
> trons. Au même moment, le D' Mendel, dans les Etudes 
> médicales, invoque les mêmes arguments et dit que, puisque 
> les 80"°, les 200"° dilutions centésimales agissent alors 
> qu’il n’y a plus d’atomes, elles doivent agir par des hyper- 

atomes. 

> Il semblerait aussi que les dilutions hyper-atomiques 
> de certaines substances, telle que le calcium, le phospore, 

le soufre, le fer, le iode auraient une réaction plus marquée 
> sur les tissus où ces corps se trouvent justement en plus 
> grande abondance, tels que : os, nerfs, épithéliums, sang, 
> tyroïde, etc. » 
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Un fait curieux, enfin, que je dois signaler, c’est que, 
d’après mes observations, les dilutions se comporteraient, en 
ce qui concerne l’action des températures, à peu près comme 
les ferments, diastases et microbes. Il n’est pas possible de 
stériliser une dilution par la chaleur, elle perd toute activité 
et cela dans les limites de 50° à 100°. Or, ce fait viendrait à 
l'appui de ma théorie que : la vie est une réaction catalytique: 


nn 
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et qu’à la base de toute réaction catalytique il faut chercher 
l'instabilité des réactions hyperatomiques. 

Les problèmes que ces faits nous posent sont tels que 
l'union entre tous les chercheurs, entre tous les hommes de 
science est nécessaire pour les résoudre. 

Ces problèmes biologiques touchent à la constitution même 
de la matière, de l’atome, de l’électron. 

Le physicien, le chimiste, devant de telles inconnues, doit 
tendre la main au biologiste, au médecin et, sans parti-pris, 
sans idées préconçues, chercher de son côté aussi la solution 
du problème. 

Ainsi que je le disais plus haut, j’ai étudié bien des hypo- 
thèses, une seule me semble plausible, elle fera le sujet d’une 
communication ultérieure. 


Manuscrit reçu le 14 juillet 1921. 
- Dernières épreuves corrigées le 14 octobre 1921. 
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Les formules de Frenet 
dans un espace généralisé de Weyl 


PAR 
GUSTAVE JUVET, professeur à l’Université 
+ >< #—— 


On sait l'importance des formules de Frenet pour l'analyse 
infinitésimale des courbes. Tous les traités de géométrie diffé- 
rentielle les établissent pour une courbe gauche dans l’espace 
euclidien à 5 dimensions (Æ,) dont le ds? est de la forme : 


ds — dx? + dxi + dx: 


M. C. Guichard les à établies! pour une courbe gauche 
générale décrite dans un espace euclidien à n dimensions (En), 
dont le ds? a la forme : 


ds — dat+ deÿ+.…. + dut 


Cette question est d'ailleurs classique. 

M. W. Blaschke, dans un récent travail? à considéré une 
courbe, placée dans une variété riemannienne (R,) dont le ds? 
a la forme très générale : 


4...n 
ds? — > Qix de; dry, 


ik 


les gi étant des fonctions continues en général, d’ailleurs 

quelconques des coordonnées curvilignes æ,, æ2,...%n. Nous 

suivons 1ci la méthode employée par ce géomètre, et dans la 

mesure du possible, nous emploierons les mêmes notations 

que celles qui sont employées dans l’article cité, de sorte qu’il 

nous sera aisé, à la fin de cette note, d’énoncer les résultats 
1 Cours professé en Sorbonne, hiver 1919-1920. 


Mathematische Zeitschrift, 1. 6, 1M9; Frenets Foi sl für den Raum von 
bin, 


de M. Blaschke, puisqu'ils constituent un cas particulier des 
formules que nous établirons. En ellet, notre dessein est de 
trouver une généralisation des formules de Frenet pour une 
variété où la métrique est définie au sens de M. Wevlt. Dans 
une telle variété (W,,) la métrique est définie au moven de 
deux formes différentielles, l'une quadratique : 


4..n 
Li 
ds? — Ke ile dx; dry (| ) 
ile 
l’autre linéaire : 
1... 
. 
de N g; (x; (11) 


L 

Les g;. et les #; sont des fonctions des coordonnées curvi- 
lignes æ,, %,,...2, au moyen desquelles on représente les- 
pace (W,):; la forme de est un invariant pour toutes les trans- 
formations continues 2; = f;(y, Ya » +: Yn). 

C'est dire que les &; sont les composantes covariantes d’un 
tenseur d'ordre Ÿ attaché à la forme (D. L'intérêt -- d'ordre 
philosophique puisqu'il est relatif aux € hypothèses qui servent 
de base à la géométrie » — qui s'attache à une telle définition 
de la métrique d'une variété, dépend de la notion d'élalon- 
nage. Nous n°v insisterons pas outre mesure, nous contentant 
de renvoyer le lecteur aux articles et ouvrage cités. 

Toutefois il est bon de rappeler les faits suivants qui per- 
mettent de situer nettement le problème. Supposons qu’en 
chaque point de la variété, l'on change l’unité de longueur : 
nous supposerons qu'elle y devienne 4/2 fois plus petite, À étant 
une fonction positive du lieu. Alors le carré de l'élément 
linéaire devient ?: 

ds"? == À ir: dx; dry 


et M. Weyl à démontré que la forme (D devient 
dÀ À 
de = de PTS de dlogÀ, 
c'est-à-dire que, si lon admet que les yx sont définis à un 
facteur connu près, la forme de n'est définie qu'à une diflé- 
rentielle totale près. Au principe de l’invariance des formules 
1 Voir Rauwm, Zeit, Materie, 4 6d. Springer, Berlin 1921, p. 109, ou bien 
Math. Zs., 1.2, 1918: Reine Infinitesimalgeometrie. 
? Suivant la convention bien connue, nous supprimons les signes ? quand ils 
portent sur des indices qui sont à la fois covariants et contravariants, 
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qui expriment les lois de la géométrie infinitésimale !, c'est-à- 
dire en quelque manière, à l'indifférence que ces formules 
manifestent pour le système des coordonnées curvilignes 
choisi dans la variété, M. Wevyl à ajouté le principe de la 
relativité de la grandeur : 

Les formules de la géométrie différentielle ne doivent pas 
être seulement invariantes pour des transformations continues 
quelconques des variables x;, mais encore elles doivent rester 
inaltérées quand l’étalonnage de la variété change, c’est-à-dire 

4 où 
À OX; 

Cette notion est liée très étroitement à la notion de con- 
nexion métrique dont elle découle d’ailleurs. En chaque point 
de la variété, on peut imaginer des vecteurs, c’est-à-dire des 
grandeurs définies par » nombres Ë1, &£?%,...£* qui se trans- 
forment dans un changement de coordonnées comme les dif- 
férentielles dx;; ce sont les composantes contravariantes d’un 
vecteur. À chaque vecteur, on peut faire correspondre un 
nombre qui sera appelé la mesure du segment déterminé par 
le vecteur, ce nombre est?: | 


quand on remplace gx par gi et pi par &; — 


Gin 87 E% 

Considérons l’ensemble des vecteurs attachés à un point P.. 
Il y correspond un ensemble simplement infini de nombres 
qui sont les mesures des segments déterminés par ces vec- 
teurs. Considérons de plus les deux ensembles de vecteurs et 
de segments attachés à un point P’, infiniment voisin de P. 
On dira que le point P est en connexion métrique avec son 
voisinage, si l’on sait avec quel segment attaché à P”, un seg- 
ment quelconque attaché à P, vient coïncider quand on déplace 
par congruence l’ensemble des vecteurs attachés à P jusqu'à 
l’amener à coïincider avec l’ensemble des vecteurs attachés à 
P'. Un tel déplacements par congruence a été déjà défini par 
M. Levi Civita* sous le nom de déplacement parallèle, dans le 
cas où l’on admet que la mesure d’un segment reste inaltérée 
quel que soit le déplacement que subit le vecteur auquel il 
est attaché. La définition que donne M. Weyl du déplacement 
congruent, coïncide parfaitement avec celle de M. Levi Civita, 


1 Les principes de cette géométrie intrinsèque se trouvent développés dans le 
travail suivant de MM. Ricci et Levi Civira : Méthodes de calcul différentiel 
absolu et leurs applications. Math. Annalen, t. 54, 1900. 

? Ce n’est pas sa longueur. 

3 Nozione di parallelismo in una varietà qualunque, ete. Rendiconti del 
Cire. Mat. di Palermo, t. 42, 1917. 


quand on suppose do = 0. Voici les résultats: Si lon consi- 
dère en /P'(x,,::. 2,) le vecteur X (£1,Ë?, ...E*) et qu’on le 
déplace par congruence de P en P’ (x, + des, .. Tn + dl) 
il vient s'appliquer sur le vecteur attaché à P” dont les com- 
posantes sont £+ déi (i—1,2,...n) et l’on a: 


dé = —Tif" de. 


Les [}, sont les composantes d’une grandeur qui n'a un 
caractère ‘tensoriel que pour des transformations linéaires des 
coordonnées ; elles sont alors covariantes en r et s, contrava- 
riantes en ?, de plus: 

like qu 


rs 
Leur expression en fonction des y et des »; est 
e 1 
rs = 4 Lire 
1 ho | Ori Oik 
OX, OX; ox, 


u vec 


* 
Dit 


il 
| | 5 Gir?e + Jrk Li — Yix Pr); 


si 


les g* sont égaux respectivement aux mineurs des gx dans le 
déterminant |gx|, divisés par ce déterminant lui-même; on à 


de plus : 


Ji 


Lier Die D + qu Pr. 


Considérons une courbe € donnée par les équations para- 
métriques : x; —æx;(s); à chaque point de la courbe, attachons 
un vecteur X; ses composantes £! seront définies par des fonc- 
tions de s : &i— fi(s). 

. Déplaçons congruement ce vecteur X(£), relatif au point 
P(s) de la courbe, de P en P'(s+4- ds), ses composantes v 
deviennent 


gi déiti Ter das. 


Mais au point P'(s- ds) est attaché, d'après les lois don- 
nées, le vecteur 


ds ds 


La différence de ces expressions donne la quantité dont 
varie une Composante du vecteur X, quand on passe de P en 
P"; cette différence n’est pas autre chose qu'une des compo- 


ESS 


santes du vecteur qu'il faut ajouter au vecteur X(s) transporté 
congruement de Pen P", pour obtenir le vecteur X(s-f-4s) 
attaché à P”. | 

Il s'ensuit que : 


Phi LS ae 0 
bé Le pere à 
ds j rs ls ( ) 


est une composante d'un vecteur contravariant attaché à la 
courbe !. 

Ces préliminaires établis ou rappelés, il nous est facile de 
trouver les formules de Frenet pour une courbe quelconque 
tracée dans une (W,). Ces formules expriment la variation 
d'un »-èdre rectangle, attaché à la courbe lorsque l’on passe 
d'un point de cette courbe à un point infiniment voisin. A 
chaque point P(s) de la courbe, nous attachons n vecteurs 
définis de la manière suivante ?: 


\ À: » : . "12 da; 
À (Ea) aux composantes : 4, — —— 
ds 

x WEÏ bte -YNEt 
À (Ë) » D : 6 — 064) 

r fi k 
Xu (Es) ce» » Su = VE 4) 

ri ri À i 

(El) ) ) E(h) 0G, 4) 


Nous supposerons qu'il n'existe aucune relation linéaire et 
homogène entre ces » vecteurs; cela veut dire que ces » vec- 
teurs forment bien un #-èdre (oblique en général) situé dans 
l'espace plan, tangent à la variété W, au point P. (M. Gui- 
chard appelle un tel espace plan un #-plan.) 

Cela étant, appliquons à ces » vecteurs les procédés d'or- 
thogonalisation qui sont dus à M. Schmidt#, c'est-à-dire consi- 
dérons dans le #-plan tangent à W,, un n-èdre n-rectangulairef. 


1R., Z., M., p. 108. 

? Ici, nous suivons servilement la méthode que M. Blaschke a employée pour 
le cas particulier d’un espace (Rn). 

8 Math. Ann., 1. 63. 

# Deux vecteurs À (£i) eb } (a!) sont dits rectangulaires, comme on sait, si 


qi Snf = 0 


: Posons : 
ik &(p) AR —(p, 4) 
et | 
| PILES CCE D) 
pur: =D Dot): 
PRE TIOE (D, p) 


les n vecteurs de base du n-èdre seront : 


Lio Üimthl)iétas 
RAD, DA) ES 


| l | 
MDI EN pme 
Ÿ D(p-1 Di | 4 à A 
| (p,1),: 2: (p,D;- 1), | 
(= 8, Ein) 


En se rappelant Les principes de la théorie d'orthogonali- 
sation suivant Schmidt, on voit que: 


Dr AEIE 24 - i CAUSE we 
ir Vp) Sp UV el Ji Vp Gp = 0: SI p?> f; 
» i | RS 
el Dir pp — l ; 


Nous avons ainsi un #-èdre (N) formé de n-vecleurs dont 
les segments ont pour mesure l’unité; ces vecteurs étant ortho- 
gonaux 2 à 2. | 


11, est le vecteur tangent à la courbe en P, 
nu est le vecteur situé dans le uwn-plan osculateur à la 


courbe en P, il est normal à la tangente; c’est la 1re normale 
à la courbe; etc., etc... 

Déplaçons le »-èdre (N) par congruence de P(s) en 
P'(s+ ds); soit (N*) sa nouvelle position, et considérons le 
n-èdre (N’) attaché en P”. Comment passe-t-on du »-èdre (N*) 
au #-èdre (N’)? Tel est le problème que lon se pose et qui 
aboutit aux formules de Frenet. Prenons, par exemple, le vec- 
teur A,,(n,,), il est devenu dans le déplacement H,; formons 

4 2 
alors Pi l, ce n'est pas autre chose que 84,, et ce n'est 
(LS 
pas d’une autre manière que l’on procède quand on emploie 
en géométrie différentielle classique, l’image sphérique de la 
courbe. 


Posons alors : 


On(p) — LS À (pu) V(q)9 (2) 
q 


nous dirons que les 4, Sont les courbures généralisées; on 
voit aisément leur signification vectorielle. Remarquons que 


LC pq) = = Yi (Onim)nt 
en vertu des relations d’orthogonalisation. 
Caleulons les #9 explicitement. 


Puisque Jix Nip VGp = CONS, 


dl 
i le 
de [ir (p) ol 


c'est-à-dire en vertu de (1) 


0 


TE Peer i 
Fa de A (Gp) 069 Yi [one — Frs = DEA LE 
0Œ» 
l 1 r : 5 
LE Jia tem | ir É LP Dre U; (3) 
CGik 
F 4 MO. 
or: Ju Liv Jr Di Lie + Pr gi er Pt ; 

7 


par suite, l'égalité (3) devient : 


a _& RAT PLUIE 
Ji On (5) (y) + Ju ôn 1 (p) — Jik Pr ca 1 (p) (y) 0 


de 
Donc, on à: 200) À #0 = (pe 
Car 
à da, de 
Dr NT RCE 
| Si Pp — 
on à pose : Ô(pg = À. Î 1) 


O0 (si P< 4) 
on voit donc que, Si p<4, 


Una GP) 


— 63 
Remarquons encore que 8&(# dépend linéairement des vec- 
teurs 24, 6@, ..: é(ptns O1 ny est orthogonal aux vecteurs 
Me» - -… 6a-#» donc si 


p+1<q—1, l’on a: 
inc (On ()) A = 0 
c'est-à-dire que &(py) — 0 
quand p et g diffèrent de 2 unités ou plus. 


On posera par suite : 
1 


Ep) 


L(p,pH1) — 


Notre calcul est déjà considérablement réduit puisqu'il 
ne s'agit plus que de calculer les (# —1) grandeurs 
DL, 2... 0 4) 

8; 


es —— “ i le 
X(p,p41) — PA = Yi On, (p 1) 
D 


mais Den ol 
| ; ie 

A ——— 

V D -1 D 


| 4\ ri 
4 : Ë (nr: RE p—1), Es | 
c'est-à-dire : 


N'ONCE ri ASP A 
ME A1) 7 (1) pu À S@ + NS + A(y) * (2)? 


les À étant des nombres bien choisis, par suite : 


M YREES i » Pt A . 
On (= B(1) É) de Bon + Bip4o 7(p+1)) 


les PB étant des coefficients dont le dernier seul nous 
importe, car le vecteur 4,44, (n6,11) est orthogonal à tous les 
X,,(26), pour lesquels > < p 4-1. 

Donc, on a: 


A LE Re 
Ep, p41) Hélas: || B(p41) S(p41) N (p+4-1) 
P(p) 


— 64 — 


Biyy1 se ‘calcule aisément, ce n’est pas autre chose que 


A) comme il appert de la règle suivante : 
…— de, 
DAT) = Eï Et, 
| ds 
où À est une fonction quelconque de s. Mais 


An = Dpo : V Don Dan 


Remarquons enfin que les formules qui expriment les HS 
en fonction des &},, peuvent se résoudre par rapport aux 


£a: on trouve en particulier : 


Fi A A i U i a run q 
on Con + Con Eee + Copy tintus 
le seul coefficient intéressant pour nous est C(pyn, Car 
| 


1. Ù Li k 2H Q. 
ni D A(p) Cp) 1 (p40 A(p40 — À (y) Cin4s 


[9 À ns 
(p.p 41) 2 
(p) 


Un calcul simple montre que 


(: __Y Den D(pn41) 
Lu MUST ENS 
D 
donc : 
Le D(p 1 Ÿ Din Dytn  Ÿ Din Dph 
RC 0 Ne me — HO Ur: care SUR 


Les formules (2) deviennent donc: 


nu TE pp du 
LV RC me) TC 
M a: dû Pi (2) 
de | do | 
t Î [2 
On (9) : OT 9: 7 (3) 
f pa 
(F) ST RE OR ee 
Bri — 1; + Re à | | 1! (= L9 nl 
} Ei7r cr va; JA aber ai i j cs la [l sn... AT 
gui P(p—1) PEN 2 ds M P(p) AT 
On! ", .: 1 Fa ; 
i(n) P In) J(n ) ) ds i(n) 


RUE 


Ce sont les formules de Frenet cherchées; les rayons de 
courbure p(1 . .. Pts Sont donnés par les formules : 


à D(» 
DR 
Ÿ Da -1 Dix) 


Le déterminant des coefficients des formules (Æ) est symé- 

trique gauche ; les termes de la diagonale principale sont fous 
x L ie . , « . 
égaux à Ci Ps Si l’on regarde le n-èdre (N) comme mobile 
s 
sur la courbe C, on peut dire que l’on passe d’une de ses 
positions à la position voisine en le déplaçant par congruence, 
puis en lui faisant subir une rolalion définie par les courbures 
— de C, et, enfin en le déformant suivant une homothétie de 
P(i) 
? r Lä ° Lé 

rapport 145 .- Nous généraliserons ces résultats pour des 


variétés quelconques plongées dans une (W,). 


Manuscrit reçu le 10 octobre 1921. 
Dernières épreuves corrigées le 15 novembre 1921. 
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Une nouvelle espèce de Rotateur: 
Floscularia épizootica, nov. spec. 


PAR 


A. MONARD, Docteur ès sciences 


ne 


Le genre Floscularia Oken. comprend une série d'espèces 
(15 pour la Faune suisse ‘) dont les femelles adultes vivent 
ordinairement fixées sur des débris végétaux, des détritus 
de toute espèce, des algues ou des mousses aquatiques. Trois 
espèces toutefois, F. libera Zacharias, F. pelagica Rousselet, 
F, mutabilis Bolton, sont pélagiques et ont été trouvées en 
Suisse dans le Léman, les lacs de Neuchâtel, des Quatre- 
Cantons, de Zurich, de Zoug, etc. La découverte d’une nou- 
velle forme de Flosculaire vivant fixée sur un Cladocère du 
fond des lacs est donc assez remarquable, et cet habitat excep- 
tionnel dans ce genre suffit déjà à caractériser la nouvelle 
espèce. 

Différents auteurs (Durressis, FOREL, ZscHOKkKE) citent 
bien deux espèces de ce genre (F. ornata, F. proboscidea) 
comme fixées sur les tubes d’un Bryozoaire, Fredericella sul- 
tana. Mais cet habitat se rapproche beaucoup du type en ce 
que ces tubes sont immobiles et offrent à la Flosculaire à 
peu près les mêmes conditions qu’une algue ou qu’un débris 
quelconque. 

A l'exception de F. atrochoides Wierz, qui est nue, les 
Flosculaires adultes possèdent une gaîne gélatineuse vague- 
ment annelée, ordinairement transparente, secrétée proba- 
blement par les glandes du pied. Sa forme, très variable, est 
celle d’une cloche, d’un tube cylindrique ou conique, etc. 
Très caractéristique est la gaîne de Floscularia épizootica 
n. sp. ; elle possède la forme d’une massue, fixée par le gros 
bout sur la carapace du Cladocère porteur. Elle est toujours 
enduite de grains de limon qui la rendent complètement 
opaque et empêchent l'observation du corps de l’animal. L'ou- 

1 Weger & Montrer. Catalogue des invertébrés de la Suisse. Fascicule 11. 
Rotateurs. 1918. 
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verture se dilate pour laisser sortir ou entrer l'organe rota- 
toire. La matière dont est construite cette gaîne est donc 
très élastique puisqu'elle est susceptible de reprendre son 
état primitif après déformation. 

La couronne de soies raides qui caractérise le genre est 
tantôt indivise, tantôt partagée en lobes plus ou moins arron- 
dis. Dans F. épizootica, elle est divisée en cinq lobes, termi- 
nés par des boutons arrondis ; les échancrures interlobaires 
sont larges, très peu profondes, et très probablement dépour- 
vues de cils. Les soies sont raides, parfaitement transparentes 
et si longues que, lorsque l’animal contracté est complète- 
ment caché à l’intérieur de sa gaîne, elles sortent encore 
longuement de l’ouverture de la gaîne. Notre espèce appar- 
tient donc au groupe des F. cornuta, coronetta, ornata, cyclops. 
Mais, caractère tout à fait particulier à notre Flosculaire, la 
couronne des lobes sétigères est entourée d’un rebord très net 
quoique peu saillant, qui présente en arrière du lobe dorsal 
une petite pointe ou-tentacule qui ne le dépasse pas. Peut-être 
cette pointe est-elle homologue au long appendice vermi- 
forme dorsal de F. cornuta ? Cependant celui-ci ne naît pas 
d’un rebord circulaire situé autour des lobes de la couronne. 

Nous n'avons pas vu d’yeux : on sait qu'ils sont souvent 
invisibles chez les adultes. 

L’anatomie interne de la bête est fort difficile à examiner 
à cause de l’opacité du tube. Il faut dilacérer celui-ci, en 
écarter les fragments pour dégager l’animal. On voit alors 
le pédoncule qui est allongé, irrégulièrement annelé, et par- 
couru dans toute sa longueur par des bandes musculaires. 
Comme l’animal se nourrit de diatomées de grande taille qui 
gonflent son estomac, il ne nous a pas été possible d'établir 
les rapports des organes internes. Ils nous ont semblé con- 
formes au type. Les mâchoires du mastax sont, comme chez 
les autres Flosculaires, très réduites et difficiles à voir. 


Biologie. 


Cinq exemplaires de F. épizootica ont été trouvés dans le 
même dragage à la Motte (île submergée du milieu du lac 
de Neuchâtel), à 10 m. de profondeur, le 14 juillet 1920, fixés 
sur trois individus d’un Cladocère limicole, le Monospilus 
dispar, un des mieux adaptés à la vie de profondeur. 

- La vie errante de l’hôte a produit chez F. épizootica des 
adaptations intéressantes. Le fourreau est devenu plus com- 
pact, plus résistant, plus élastique que celui des espèces du 
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même genre. Appelé à remplir un rôle de protection plus 
actif que chez les Flosculaires fixées aux plantes et aux 
débris immobiles, il s’est incrusté de particules de limon et 
de sable qui renforcent ses parois. Son volume a aussi dimi- 
nué et il s’applique si exactement à l’animal contracté que 
son ouverture se dilate lors de l’extension de la bête. Les 
bourrelets gélatineux qu’on remarque chez les fourreaux des 
autres espèces ont disparu ; il en résulte une forme plus 
élégante et plus caractéristique, en même temps qu’une dimi- 
nution du frottement et des chances de rupture. 

Les Flosculaires du groupe de F. cornuta, auquel appar- 
tient notre espèce et qui se distinguent de leurs congénères 
par une couronne divisée en lobes terminés par des boutons, 
sont caractérisées en outre par leur grande taille. 


Floscularia cornuta mesure de 0"",5 à 0"",64 


Floscularia coronetta > ON GT à Tr 
Floscularia ornata » (ent T"a 0e 
Floscularia cyclops > Rd 5 
Floscularia regalis > Omn5 à Omm,7 
Floscularia paradoxa > Tr 


La vie d’épizoaire sur un Cladocère de petite taille (Mo- 
nospilus dispar mesure 0"",5) serait rendue difficile par des 
dimensions aussi considérables. Aussi observe-t-on dans 
notre Flosculaire une réduction considérable de taille. La 
plus grande coque mesurait 212 u X 120 u ; la plus petite 
160 X 90 uw. Déployé, le plus grand exemplaire mesurait 
280 u. : 

$ Diagnose de F. épizootica. 


Couronne campanulée, plus large que le corps, divisée 
en cinq lobes dont le dorsal est un peu plus grand que les 
latéraux et les ventraux ; ceux-ci égaux. Extrémités des lobes 
renflées en bouton portant de longues soies rayonnantes. 
Echancrures interlobaires peu profondes, privées de soies. 
Couronne entourée d’un rebord continu formant derrière le 
lobe dorsal une pointe peu aiguë ne le dépassant pas. Tronc 
ovale, un peu allongé. Pied allongé, divisé en une quinzaine 
de segments irréguliers. Pas d’yeux. 

Coque opaque, enduite de particules de limon, en forme 
de massue, fixée par le gros bout sur la carapace des Clado- 
cères (Monospilus dispar). 

Dimensions de la coque : 160 à 212 w. 

| Manuscrit recu le 22 octobre 1921. 
Dernières épreuves corrigées le 25 janvier 1922, 
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Données hydrologiques 
dans le canton de Neuchâtel de 1914 à 1921 


PAR 


SAMUEL DE PERROT, ingénieur civil 


Les hauteurs des trois lacs ont été dessinées d’après les 
observations manustrites de Berne jusqu’à 1910, puis d’après 
les feuilles des bulletins journaliers du même bureau. 

En 1918, le 1‘ janvier, le nouveau zéro de la pierre du 
Niton a été officiellement introduit dans les publications 
hydrométriques. L’ancien niveau, soit celui de la carte Sieg- 
fried et des observations du bulletin, est de 3,26 au-dessus 
du zéro absolu. 

Pour faciliter les comparaisons, les anciens zéros ont été 
conservés en tenant compte des corrections dues aux tasse- 
ments des limnimètres. Rappelons encore que l’ancien zéro 
adopté par la correction des eaux du Jura est de 2",808 au- 
dessous de celui de la carte Siegfried, ce qui donne pour la 
pierre du Niton les cotes suivantes : 


Zéro cote Siegfried — 376,86 
> > des eaux du Jura — 874. 052: 
> >» absolue —— ete à 60 


MM. les ingénieurs Frey, Christen et Walder nous ont 
obligeamment prêté leurs concours pour la réduction des 
observations. 

MM. Volkart, Klein et Zimmermann ont exécuté avec 
beaucoup de soin les observations de la Serrières, du lac et 
du Seyon. 

Grâce à l’amabilité du Service des eaux du Département 
suisse de l’intérieur, qui a bien voulu exécuter des jaugeages 
les 29 et 30 août 1917 et établir l'équation de la courbe des 
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débits, nous avons maintenant des données précises concer- 
nant le limnimètre des Molliats. 

Ces jaugeages ont donné des résultats si différents de 
ceux de l’échelle adoptée jusqu’à ce jour dans les publica- 
tions du bulletin, qu’il a paru intéressant de les résumer sur 
un graphique séparé permettant de réduire les anciennes 
observations à leur valeur exacte. 

Les différences proviennent du fait que les anciennes 
mesures sont basées sur des observations de flotteurs super- 
ficiels, et réduites d’après les règles usuelles de l’hydrau- 
lique. Or, par suite de la situation spéciale du profil, l’eau 
subit une accélération très marquée du fait du déversoir aval, 
de sorte que les vitesses déterminées par les flotteurs et par 
conséquent les vitesses moyennes sont trop faibles. 

Les sections actuelles sont aussi plus grandes, probable- 
ment par suite d’érosion du lit que celles mesurées lors des 
premiers jaugeages. 

Ces deux facteurs réunis expliquent les différences des 
deux échelles. Les observations manuscrites du limnimètre 
nous ont été fort obligeamment communiquées par le bureau 
de Berne, auquel nous présentons tous nos remerciements. 


Seyon. 


Les observations ont été relevées comme précédemment 
par divers observateurs, dont le plus assidu a été M. Zim- 
-mermann. 

M. Martenet, chef du Service de l'électricité de la ville, 
a bien voulu nous communiquer ses jaugeages du Seyon à 
Valangin, ce qui nous a donné de précieuses indications : 
en basses eaux, l’eau du Seyon s’infiltre dans le terrain des 
gorges pour arriver dans la Serrières. (Essai du prof. 
Schardt.) 


Température de l’eau du lac à Serrières. 


Les courbes déduites de ces mesures sont très intéres- 
santes. La température du lac est plus élevée que celle de 
l'air pendant neuf mois en chiffres ronds. La différence 
moyenne pendant quinze ans était de 2°,08. Le facteur prin- 
cipal de l’échauffement du lac est l’insolation, car on ne peut 
expliquer autrement qu'il atteigne en été des températures 
supérieures à celles de l’air. 


+ Dem = 


Il serait fort intéressant de comparer ces courbes à celles 
obtenues avant la correction des eaux, car, comme nous 
l’avons relevé à divers endroits, il s’est produit dès lors un 
décalage de quarante-huit jours dans les hautes eaux de l'été. 
Il est donc fort probable que la différence de 2° actuelle- 
ment constatée en août avait déjà lieu précédemment en juin 
ou juillet et que ce décalage explique en partie l'effet nui- 
sible constaté sur les vignes depuis l’abaissement des eaux 
des lacs du Jura. 


Manuscrit recu le 10 avril 1929, 
Epreuves corrigées le 22 avril 4922. 
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RELATION ENTRE LES TEMPÉRATURES DE L'AIR ET CELLES DU LAC 
- Moyennes de 1906 à 1920 - 
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LTF S. de Perrot, ing. civil, del. 


VARIATIONS DE NIVEAU DES LACS DE NEUCHATEL, DE BIENNE ET DE MORAT 
EN 1914 


Cote de la cor- 


Juin Juillet rection supér. 
10 20 10 20 des eaux du Jura 
1 [ne | Le 


ni 


S. de Perrot, ing. civil. 


Lac de Morat. - ____ Température. 


En Lac de Bienne. 
Les courbes représentent à l'échelle de 1:20 (1 mm. = 2 cm.) les variations de niveau des lacs. — Les cotes de la marge de droite sont celles admises par l'Etat 
et la ville de Neuchâtel ; elles sont de 2 m. 81 environ inférieures aux cotes de l'Atlas topographique fédéral (Siegfried), repérées dans la marge de gauche. 
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Lith. L. Tercier. S. de Perrot, ing. civil. 
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S. de Perrot, ing. civil. 


COURBES DU DÉBIT DE LA SERRIÈRE 
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Lith. L. Tercier. S. de Perrot, ing. civil. 
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Lis courbes représentent à l'échelle de 1:20 (Imm.— 2 cm.) les variations de niveau des lacs. — Les cotes de la marge de droite sont celles admises par l'Etat 


et la ville de Neuchâtel ; elles sont de 2 m. 81 environ inférieures aux cotes de l'Atlas topographique fédéral (Siegfried), repérées dans la marge de gauche. 
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Lith. L. Tercier. S. de Perrot, ing. civil. 


COURBES DU DÉBIT DU SEYON 


EN 41915 
Litres par | Janvier | Février| Mars | Avril Mai Juin | Juillet | Août |Septembre| Octobre | Novembre | Décembre | Débit en 
seconde 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 mèt. cubes 
15000 | | | 15 m° 
ue Era | ain (ni T le 
meet mme + Ep 
| | | | | | il [Ees! | [En JE | 
| es | li | | | | | 
| ES | —— T = == T 1; 
12500 - 12 V2 m2 
je | ua LS 1 _] | l »] 
T T IE 1 1 Î ar + 
Il Î — t _ _ 
a | + T 
10000 ml oi 
ï Î - = IE 
HE HE Un Fi 
T | | id Em fe F JF 
2| Z | | [ BE NESIbe 
7500 - | T 4/2 m3 
l (ma 
: | |_ 
Il J IR 
3 | | Le a 
| | Ï | 
5000 - - 5 m2 
< T = 
| SE CN 
115 | E - IIS 
IL E : L 4 _ - + 
2500 2 1/2 m3 
= _ + + + 
JE En El Ja) 
+ le L Le, 
1ré | |] 
o | Le] 


Lith. L. Tercier. S. de Perrot, ing. civil. 


COURBES DU DÉBIT DE LA SERRIÈRE 


8800 EN 1915 


S. de Perrot, ing. civil. 


VARIATIONS DE NIVEAU DES LACS DE NEUCHATEL, DE BIENNE ET DE MORAT 


EN 1916 
Cote | Janvier | Février| Mars | Avril | Mai Juin | Juillet | Août |Septembre| Octobre | Novembre | Décembre | “ste e 
Siegfried 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 10 20 des eaux du Jura 
| | | | | | i 
[= | JUS] CE Il | | | __h! 
en | | jen Dr SRE RE | ÉL 
30- rame re En | | T ir: 
— | 4317 
HE A 1 = | JE | | ei 1 le | 
| | | | ls) | 
enter tr =| il 
Ft t — Î +4 — À HI iy — + — 
4 
25° e Î = 1 DC FF Ton ni te — —— Î =; 
<T F (ul IE Fe E1 | 
PRE HEAR HA NAS SE 
ni | À nr < [ ner 
4838" || mi ET  - A 
EE ON ES LP BL LE ï JL y ent 
20° Î pi | T1] 1 E Ï | ù | | 
| 4 | \ | | | HER 4 | } 
7 E | Î HD LEP ; 4307 
OA | [_V] (ol | [EX RIM Les Ite 
I | ï ‘ Î \ À 
aile = | (Eee 1 \ / 1l 
| Au L LF Hal “1 nl | | 
| | on | i | Î on un | Toni 
ES | meleteie een Ti rate ID F Caen 
(en Se nn ME es | 
Il leu Î Aa Du oi Fe ÿ 1 
| LA 9 | ne | L 
— 1 it JL Liu — 
| | . | | 
' Î ts =: Ts = = =) | Î ] T t Î [r (ra 
ES QT Te tee ZT Soon ie n : 
D ai D EE 
! : nt #29 
l or ef 
| fn | Ÿ ñ 
E + 11 A Ca el ste | 1 | DE Ci E a A 
| (al [SAR 1e Ib | 2 
SN OO BÉBuse 
Ï = À Lz ea | | | ] 1) = SE 
5° DE ] T Eat | | (x Ï Mordt | 
2 TE à L =) - L = RE + 
Î I OS EE EG GE | Te Fa 7 TT 
Lac de Neuchâtel. Lac'de'Bienns! Lac de Morat. 7 Température. 


ts courbes représentent à l'échelle de 1:20 (lmm.= 2 cm.) les variations de niveau des lacs. — Les cotes de la marge de droite sont celles admises par l'Etat 
et la ville de Neuchâtel ; elles sont de 2 m. 81 environ inférieures aux cotes de l'Atlas topographique fédéral (Siegfried), repérèes dans la marge de gauche. 
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COURBES DU DÉBIT DU SEYON 
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Les courbes représentent à l'échelle de 1:20 (1 mm. —2 cm.) les variations de niveau des lacs. — Les cotes de la marge de droite sont celles admises par l'Etat 
et la ville de Neuchâtel ; elles sont de 2 m. 81 environ inférieures aux cotes de l'Atlas topographique fédéral (Siegfried), repérées dans la marge de gauche. 
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Les courbes représentent à l'échelle de 1:20 (1 mm. — 2 cm.) les variations de niveau des lacs. — Les cotes de la marge de droite sont celles admises par l'Etat 
et la ville de Neuchâtel ; elles sont de 2 m. 81 environ inférieures aux cotes de l'Atlas topographique fédéral (Siegfried), repérèes dans la marge de gauche. 
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Lith, L. Tercier. S. de Perrot, ing. civil. 


VARIATIONS DE NIVEAU DES LACS DE NEUCHATEL, DE BIENNE ET DE MORAT 
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Les courbes représentent à l'échelle de 1:20 (1 mm. — 2 cm.) les variations de niveau des lacs. — Les cotes de la marge de droite sont celles admises par l'Etat 
et la ville de Neuchâtel ; elles sont de 2 m. 81 environ inférieures aux cotes de l'Atlas topographique fédéral (Siegfried), repérées dans la marge de gauche. 
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VARIATIONS DE NIVEAU DES LACS DE NEUCHATEL, DE BIENNE ET DE MORAT 
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Les courbes représentent à l'échelle de 1:20 (1 mm. = 2 om.) les variations de niveau des lacs. — Les cotes de la marge de droite sont celles admises par l'Etat 
et la ville de Neuchâtel ; elles sont de 2 m. 81 environ inférieures aux cotes de l'Atlas topographique fédéral (Siegfried), repérées dans [a marge de gauche. 
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Lith. L. Tercier S. de Perrot, ing. civil. 
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Lith. L. Tercier. S. de Perrot, ing. civil. 
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| LAC DE BIENNE, 38,8 km: 
| 
| | £ £ | | Plus grande crue | 4 | Différences Bienne plus élevé Bi é Ê 
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| = 24 | | ar RE 
Lots | 490,000 | ir | 402%! KE | 165 | 64,020,000 | 0,63 | T5 |es30! 490,908 | 429,447 | 0,881 RTE) 6 |97|043| 1% | 5 | 43 | 040 a 
= 9 : 6 ne | nel Fe < | 3.647 ; | 
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94 a) | 99 KA 
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24 Te , = x 
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LAC DE NEUCHATEL, 215,9 km? 
3 Plus grande crue Fer Différences Neuchätel plus élevé A moy, col. 43 Neuchätel plus élevé 
3 : | ——— —| Niveau ment == = — — que Bienne pendanbn ann. que Morat 
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LAC DE MORAT, 22,8 km? 
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97 9410 ER lMaae 1028-24 | 2. - c 9,781,200 % MIND: ac 
231.362 429,932 £ 94: 48.564 7 | 499 79 42€ à ; 0,49 — 0,133 | 93 | 0,133 
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1920 | 431,212 D Lau) KE 2050) 46,700 | 028) PT | 73,9) 429,026 | 490,902 Des | g778000 | 032 | — | 0,087 | 2 | 0,138 
| 989 l 945 | _ , e | | AAATAUL | RES 
1924 | 420872 | 9 | wsgoe| TES 1070! 94.306,00 | 0,07 | 2 (ea, | aap,ous | san,sst | D set |asaseoo | 018 | — | 004 | #0 1104 
( l l 1 = 


Variation totale annuelle des 3 lacs 


Années Volume mi  MPpOS 
EE | 
41M4 422, 540,000 13,40 
15 347,777,000 | 11,03 
1916 392,325,000 12,44 
1917 460,158,000 14,59 
1918 551,456,000 17,49 
119 470,474,000 14,92 
1920 548,110,000 17,33 
| 4921 335,030,000 10,62 
L' 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


Années 1920-1921-1922 


SÉANCE DU 5 NOVEMBRE 1920 
A L'INSTITUT DE GÉOLOGIE 


Présidence de M. SPINNER, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Le PRÉSIDENT rappelle à l'assemblée les deux membres actifs 
que nous venons de perdre : MM. D: Georges de Montmollin et 
professeur Edmond Béraneck. Il invite l'assemblée à se lever 
en signe de deuil. Six nouveaux candidats sont ensuite présentés 
sur l'admission desquels la Société se prononcera dans sa séance 
du 19 novembre prochain. 

Réunion de la S. H. S. N. — M. SPINNER ne peut encore donner 
aucun détail sur le résultat financier de la réunion de l'Helvé- 
tique à Neuchâtel, le Comité annuel n’ayant pas encore arrêté 
ses comptes; tout fait prévoir cependant que le résultat financier 
sera aussi satisfaisant que la réussite générale du Congrès. 

Aux divers, M. ARGAND, président annuel, confirme les indi- 


cations de M. Spinner. 


Le Comité annuel va se réunir et notre société sera exacte- 
ment renseignée dans une prochaine séance. 


COMMUNICATION SCIENTIFIQUE 


M. le prof. ARGAND fait la démonstration de l'appareil à 
projections de l’Institut de géologie, appareil merveilleux et 
appelé à rendre d’inappréciables services dans l’enseignement de 
la pétrographie, de la géologie et de la paléontologie. 

Une visite à l'institut termine la séance. 
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SÉANCE DU 19 NOVEMBRE 
Présidence de M. SPINNER, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Les six candidats présentés à la dernière séance sont reçus en 
qualité de membres actifs. Ce sont: MM. A. HuGuEnI\, fabricant 
d'horlogerie à Peseux; D' Guy DE MOoNTMOLLIN, médecin: 
Frédéric DE PERROT, banquier; Paul Bover, banquier; Ch. Mox- 
TANDON, négociant, tous quatre à Neuchâtel; D' E. Larpy, 
médecin, à Bevaix. Cinq candidats nouveaux sont présentés. 

Aux divers, M. SPINNER propose l'envoi d’un télégramme de 
félicitations à notre collègue M. Ch.-Ed. Guillaume, lauréat du 
prix Nobel de physique pour 1919. Adopté à l’unanimité. 

Le Président annonce en outre que le Comité annuel de 
l'Helvétique à alloué à notre Société 2500 fr., prélevés sur le 
bénéfice net de la réunion de l'été dernier. Le Comité annuel 
nous décharge en outre de tous les frais de notre réception au 
Palais Rougemont. Au nom de la Société, M. Spinner exprime 
au Comité annuel ses plus vifs remerciements. M. ARGAND, 
président annuel, tient à dire la reconnaissance du Comité 
annuel envers tous les membres de la Société neuchâteloise qui 
ont contribué par leur dévouement à la pleine réussite de la 
Réunion de l'Helvétique. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. A. MATHEy-Dupraz présente un résumé de ses observa- 
tions sur un insecte de l’ordre des orthoptères appartenant au 
genre Carausius. Cet insecte provenant de Ceylan à été importé 
en Europe vers 1910 et, phénomène curieux, s’est toujours 
multiplié depuis lors par parthénogénèse, soit pendant une 
vingtaine de générations déjà. M. Mathey donne des détails sur 
les mœurs et sur l’aspect de ces Carausius qui sont des insectes 
plutôt nocturnes du moins à l’état adulte. Leur aspect, leur 
couleur, l'habitude qu'ils ont de s’immobiliser dès qu'on les 
touche constituent autant de moyens de défense. 

M. H. RoBEerT présente ensuite une communication sur le 
Plancton du lac de Neuchätel. Cette première causerie est consacrée 
à la technique, thermique du lac et systématique du plancton. 
(Le travail complet à paru dans le Bulletin, tome XLV.) 


SÉANCE DU 3 DÉCEMBRE 
A L'INSTITUT DE GÉOLOGIE 


Présidence de M. SPINNER, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Les cinq candidats présentés à la dernière séance sont reçus 
comme membres actifs. Ce sont: MM. Gustave Du PASQUIER, 
artiste peintre, à Neuchâtel; Jean PETTAVEL, ancien directeur 
d'école d’horlogerie, à Cormondrèche; Edouard STIRNEMANN, ingé- 
nieur, Neuchâtel; Georges STEINER, directeur du Contrôle, La Chaux- 
de-Fonds; Henri SYDLER, directeur du Crédit suisse, Neuchâtel. 
Une nouvelle candidature est présentée, ainsi que trois démis- 
sions, puis M. le PRÉSIDENT donne lecture de la lettre de 
remerciements adressée à notre Société par M. Ch.-Ed. Guillaume 
en réponse au télégramme de félicitations que nous lui avons 
transmis il y à 15 jours. 


COMMUNICATION SCIENTIFIQUE 


M. H. ROBERT présente ensuite la seconde partie de son 
travail sur le plancton du lac de Neuchâtel: cette causerie est 
spécialement consacrée à la biologie du plancton, avec démons- 
tration d'animaux vivants au moyen de l’épidiascope. (Voir 
travail complet Bulletin, tome XLV, pages 54-124). 


SÉANCE DU 17 DÉCEMBRE 
Présidence de M. SPINNER, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


M. G. BENOIT, sous-directeur de la Banque nationale, présenté 
comme candidat à la dernière séance, ainsi que MM. Ch. BauEr- 
MEISTER, fondé de pouvoir, et Alph. DE CouLon, présentés 
aujourd'hui, sont reçus au nombre des membres actifs. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. G. Juver présente quelques remarques sur les équations 
différentielles linéaires el sur les équations intégrales. 


CE 


M. Th. DELACHAUX présente une communication sur 7roglo- 
chaetus beranecki, un annélide marin de la grotte de Ver. 

Ces deux travaux ont paru in extenso dans le Bulletin, 
tome XLV (voir pages 3 et 45). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 2%8 JANVIER 1921 
Présidence de M. SPINNER, président. | 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. Deux 
nouveaux candidats sont présentés; ce sont MM. les Dr° Sfein- 
hüusslin, médecin à Peseux, et Ubert, médecin à Neuchâtel. 

Le PRÉSIDENT présente ensuite le rapport de gestion pour 
1920. M. BüzBERGER, caissier, donne un aperçu de notre situa- 
tion financière en exposant les comptes de l'exercice écoulé, 
puis M. C.-A. Micxer, au nom des vérificateurs des comptes, 
propose d’en donner décharge au caissier. Ces trois rapports 
sont adoptés par l'assemblée. ; 


RAPPORT DE GESTION SUR L’EXERCICE 1920 


Mesdames, Messieurs, 


L'année 1920 restera dans toutes nos mémoires, l’année de 
la 101me session de la Société helvétique des Sciences naturelles. 
Ce fait capital dans notre vie scientifique a démontré de façon 
éclatante la place très honorable que tient la science en notre 
cité et combien elle a su attirer à elle la plupart de ceux qui 
considèrent encore le cerveau humain comme le plus noble des 
capitaux. 

Si nous n'avons pas eu en mains l'organisation directe de la 
festivité, c'est sous notre égide qu'elle s’est déroulée et c’est 
bien en définitive à la S.{N. S. N. que revient l'honneur de sa 
parfaite réussite. C'est grâce à elle que les hommes et les 
moyens matériels ont été trouvés pour mener l’entreprise à 
bonne fin. Elle a réussi au-delà de toutes nos espérances, c’est 
le plus bel encouragement pour l'avenir 

Merci encore à ceux qui ont eu la foi en cette réussite et à 
ceux qui l’ont assurée matériellement. 
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L'essor pris par notre Société se manifeste du reste éloquem- 
ment par la fréquentation assidue aux séances, dont nous avons 
eu 15, et par l’augmentation réjouissante du nombre de nos 
membres, lesquels nous viennent de tous les milieux profes- 
sionnels. En une année, le rôle des actifs a passé de 295 à 317, 
celui des honoraires demeurant immuable à 18. Nous restons 
ainsi au rang des très fortes sociétés suisses. 

La mort a été moins avide qu’en 1919, puisque nous avons 
à déplorer le départ ‘de trois collègues seulement : MM. Georges 
de Montmollin (1885), Edmond Béraneck (1881) et Alex. Strohl 
(1887). Mais la disparition d'hommes tels que Béraneck creuse 
un vide profond difficile à combler, il est encore béant! La 
biographie de ce savant paraîtra dans notre prochain Bulletin. 

Nos publications ont pu, malgré la hausse formidable de 
toutes choses, continuer leur cours normal et nous espérons 
qu’il en sera toujours ainsi. Votre Comité a dù naturellement 
prendre des mesures restrictives à l'égard de certains travaux 
sans songer jamais à supprimer toute publication. L'heureux 
résultat financier de la session de la S. H.S. N. et les largesses 
de son Comité annuel, que nous remercions encore ici, nous 
mettent à l’aise pour un moment. ; 

Cela ne veut naturellement pas dire que tout danger finan- 
cier est conjuré, bien au contraire, mais ce danger-là est bien 
secondaire en présence de ce que serait un chèmage scientifique. 

Votre Comité en ses huit séances à aussi beaucoup parlé 
livres et périodiques et a vu enfin poindre à l'horizon une 
convention qui déterminera définitivement le sort et l’emploi 
de nos dépôts à la bibliothèque de la Ville. Nos successeurs 
auront la satisfaction de voir trancher un débat ouvert depuis 
plus de 20 ans. 

Les subventions cantonale et communale demandent à être 
largement revisées, mais les circonstances présentes nous obli- 
gent à patience. 

Pour terminer, nous vous disons toute notre reconnaissance 
pour l’appui que vous nous avez sans cesse donné et pour votre 
précieuse collaboration en tant que conférenciers au qu'auditeurs 
et vous prions, Mesdames et Messieurs, de bien vouloir approuver 
notre gestion pour l'exercice 1920. 


AU NOM DU COMITÉ: 


Le Président, 
H. SPINXER. 


RE, dues 


COMPTES DE L’'EXERCICE 1920 


Receltes ordinaires : 


Cotisations : 
213 cotisat. internes à Fr. 8— Fr, 1704.— 
91 » externes » B.— »  455.— 
cotisations arriérées rentrées .  » 60.— 


Entrées : 28 finances d'entrées à Fr. 5.— . 
Dons: 5me annuité sur souscriptions différées. 
Subventions : Etat de Neuchâtel. . Fr. 350.— 
Communede Neuchâtel  » 750.— 
Bibliothèque: Ventes par le bibliothécaire. L 
Intérêts : Caisse d'Epargne. . . . Fr. 66.82 
Banque D. P. M. & Cie. . » 115.45 


Report du solde de 1919 
Total des recettes ordinaires 


Recettes extraordinaires : 


Don ancien de Suchard $. A.. 
» nouveau de Cortaillod. : 
.» de la Société Helvétique, Comité annuel 1920 


Dépenses ordinaires : 
Bulletin : Tome: XLIV-/4/# 210000 SF#14506:70 
» Corrections d'auteurs remb. _» 40.60 
Frais d'administration : 


Mplhirave.: :: :1 Sois hole Noir 1200 
DD PAS 02 Den Vie Soft 16.— 
Assurance incendie . . . tue 22.—- 
Honoraires et gratifications . wi) 80.— 
Convocations, impr. et expéd. . » 223.75 
Cartes pour convocations. . . »  102.— 
Listes d'adresses nouvelles . . »  175.— 
Ports el'MEnUuS, IFAIS AVS QU © 17.25 


Subvention à la Société DEL à pour 
fouilles à Auvernier. - 


Total des dépenses dr dhélties : 
Rappel des recettes ordinaires. 


Déficit de l'exercice 


Fr. 2219.— 
» 140.— 
» 25.— 
»  1100.— 
» 98.— 
» 182.27 
Fr. 3764.27 
» 336.90 
Fr. 4101.17 
Fr. 2000.— 
»  500.— 
»y  2500.— 
Fr. 5000.— 
Fr. 4466.10 
» 663.40 
Fr. 5131.50 
» 300.— 
Fr. 5431.50 
» 4101.17 


‘1. 1830.83 


couvert par un prélèvement sur les recettes 


Simerdinaires deniorme: do Minnie dis natrie Fr, 1500.— 
mhins:r déficitioirdessngré vtt aux still: où » _ 1330.4€ 
Solde actif reporté sur 1921 Fr. 169.67 

Les recettes extraordinaires, soit. . . . . Fr. 5000.— 
moins : le prélèvement ci-dessus de . . . . . » _1500.— 
sont reéportées à nouveau sur 1921 pour . . . Fr. 3500.— 


Le CaIssiER expose ensuite le budget pour 1921, lequel, grâce 
au fait que le Bulletin tome XLV coûtera moins cher que son 
prédécesseur, prévoit la balance des recettes et des dépenses. 
Le petit fonds de réserve résultant des dons du Comité annuel 
de l’Helvétique pourrait ainsi être conservé intact en 1921. 

Nominations statutaires. — M. Spinner, président sortant de 
charge quitte également le Comité après 17 années. Le second 
membre sortant réglementairement du Comité est M. Paul Vouga. 
Sont proposés: comme président, M. Th. Delachaux; comme 
vice-président, M: E. Argand; comme caissier, M. A. Büzberger; 
membres: MM. A. Mathey-Dupraz, P. Konrad, A. Berthoud et 
G. Juvet. L'assemblée ratifie par son vote toutes ces propositions. 
Le Comité choisira son secrétaire-correspondant et nommera 
son bibliothécaire-archiviste, ainsi que son secrétaire-rédacteur. 

M. Sydler, directeur du Crédit suisse à Neuchâtel, est désigné 
comme vérificateur des comptes en remplacement de M. C.-A, 
Michel. 

Aux divers, et en attendant notre conférencier, M. le prof. 
Argand, qui par suite d'en malentendu tarde un peu à venir, 
le SECRÉTAIRE-RÉDACTEUR, donne quelques renseignements au 
sujet du PBullelin, tome XLV, dont l'impression est déjà très 
avancée. Il comprendra cinq travaux scientifiques, une biogra- 
_phie de M. Ed. Béraneck et les procès-verbaux des séances. 
Une cinquantaine de planches se rapportant au travail de 
M. Robert, sur le plancton du lac de Neuchâtel, accompagneront 
le volume. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


MM. SPINNER et SaNDOZ parlent de la flore, particulièrement 
des fleurs précoces et des champignons que l’on peut trouver 
maintenant dejà grâce à la douceur de l'hiver. M. Vouca nous 
donne quelques renseignements sur la fraie anormale des truites 
par suite de la baisse extraordinaire des cours d'eau à la fin 
de 1920. 

M. $. pe PERROT nous entretient du débit des rivières. 


Pour terminer la séance, M. ARGAND fait un exposé très 
intéressant du destin des montagnes, en rappelant les phénomènes 
qui sont en lutte continuelle par la transformation graduelle 
de l'écorce terrestre. Phénomènes. internes, érosion, plissements 
et affaissements provoquent tour à tour la formation ou la 
disparition des chaines de montages. La vitesse des rivières, 
leur débit, transforment sans cesse les pays. M. Argand explique 
en outre comment on arrive par interpolation, et en observant 
les couches de terrain dans les pays différents, à construire les 
raccordements aériens reliant les différentes régions. Il cite 
comme exemple nous touchant de près, la zone comprise entre 
le Valais et les Grisons. M. Argand illustre sa causerie de 
nombreux croquis au tableau noir. Il est vivement applaudi. 


SÉANCE DU 11 FÉVRIER 1921 


Présidence de M. ARGAND, vice-président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Le procès-verbal de l'assemblée générale du 28 janvier est 
lu et adopté. Les deux candidats présentés à la dernière séance 
sont reçus comme membres actifs. Un nouveau candidat est 
présenté en la personne de M. Eugène Wegmann, assistant à 
l'Institut de géologie. En l’absence du président, empêché par 
la maladie d'assister à la séance de ce jour, le SECRÉTAIRE 
soussigné donne lecture du rapport du jury nommé par le 
Comité dans sa séance du 22 décembre 1920, pour l'examen 
d'un travail de concours présenté par M. Henri Robert, Dr ès 
sciences. Ce travail intitulé: Le sooplancion du lac de Neuchâtel, 
a été examiné par MM. Fuhrmann, Delachaux et Weber, les- 
quels ont proposé au Comité l'attribution d’un prix de 500 fr. 
le prix de la S.N.S.N. (Le travail complet a paru dans le 
Bulletin, tome XLV.) 

M. le prof. ARGaAND félicite M. Robert pour son travail et 
pour la distinction dont il vient d’être l’objet. M. le prof. 
JAQUEROD demande si ce prix est en relation avec les prix 
universitaires et s’informe au sujet de son origine et du règle- 
ment qui régit le concours. M. SpINNER donne les explications 
demandées. Le prix en question ne dépend que de notre Société. 
Le règlement définitif n’est pas encore élaboré, mais nous dis- 
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posons d’un don avec destination spéciale et nous prélevons 
chaque année une somme de 100 fr. devant servir à récompenser 
tous les cinq ans, un travail se rapportant autant que possible 
à notre canton. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. A. Marney-Dupraz, prof., parle des arbres des allées de 
Colombier et de leurs destructeurs. Après quelques mots faisant 
l'historique des allées, M. Mathey énumère et présente les quel- 
que 40 parasites, tous larves d'insectes ou insectes parfaits, qui 
s’attaquent au bois. Les principaux sont: le cossus, le lucane ou 
grand cerf-volant, les divers capricornes, la callidie, etc. Des 
planches et des insectes collectionnés par M. Mathey accompa- 
gnent les explications qu'il nous donne. Le conférencier fait 
remarquer en outre que la disparition des vieux arbres des 
allées modifie peu à peu la faune ornithologique de la région. 
les diverses espèces d'oiseaux ne trouvant plus d’endroits favo- 
rables à la nidification. 

M. M. Vouca, inspecteur de la pèche, nous entretient ensuite 
de l’économie piscicole du lac de Neuchâtel. M. Vouga rappelle en 
quelques mots les diverses zones que l’on distingue dans un lac 
et cite les principales espèces de poissons vivant chez nous ainsi 
que les caractères permettant facilement de les distinguer les 
uns des autres. Il expose les différents modes de nutrition que 
les poissons emploient et explique qu'il faut connaître à fond 
les mœurs des diverses espèces, les conditions d'existence qu'elles 
rencontreront, avant de songer à repeupler un bassin quelconque. 

M. Vouga passe ensuite à la statistique de la pêche dans le 
lac de Neuchâtel, statistique toute jeune puisqu'elle ne se fait 
que depuis 1917, mais qui permet cependant de constater que 
notre lac fournit annuellement pour 600 mille francs de poissons 
environ. Les corégones forment à eux seuls le 60 °, de cette 
somme, et c’est grâce aux efforts des pisciculteurs, au repeu- 
plement intensif et aux mesures de protection prises pendant 
la période de fraie, que le rendement de notre lac augmente, 
malgré l’augmentation continuelle du nombre des pêcheurs. 
M. Vouga cite les expériences faites dans le lac Léman où des 
pèches abusives ont presque fait disparaître les corégones. Eu 
terminant son intéressant exposé, le conférencier donne des 
renseignements sur la fraie des truites et les méthodes d’éle- 
vage employées chez nous. 


SÉANCE DU 4 MARS 1921 


Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Le procès-verbal de la séance du 11 février est lu et adopté. 

M. DELACHAUx remercie ensuite la Société de sa nomination 
à la présidence et donne un aperçu de l’activité future du 
Comité qui aura à résoudre un certain nombre de questions, 
parmi lesquelles; l'élaboration d’un règlement pour le prix de 
la S. N. S. N.; la convention avec la Bibliothèque de la ville, 
etc. Le Comité se constituera définitivement sous peu. Un nou- 
veau candidat est présenté en la personne de M. J.-C. Kuhn, 
ancien négociant à Colombier. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. Ch. BoreL, assistant au läâboratoire de physique et lauréat 
du prix Léon DuPasquier pour 1921, parle des variations de la 
densité de l'air. I] expose en particulier la méthode employée 
par lui au cours de ses recherches. Les variations de la densité 
ne peuvent êtré expliquées par les variations de composition 
connues jusqu'ici, et M. Borel a cherché à expliquer ces varià- 
tions en perfectionnant la méthode et les appareils employés 
par les chercheurs qui se sont occupés de cette importante 
question, Sa méthode, basée sur la poussée que subit un flotteur 
suspendu dans l'air, nécessite des mesures d’une précision 
extrème faites au moyen d’une balance dont le réglage est des 
plus délicats, d’un baromètre à mercure et à eau, spécialement 
construit pour ces expériences (indiquant des pressions de 1/,9% 
de mm. de Hg.), d’un thermomètre à résistances, spécial égale- 
ment. Un schéma des appareils au tableau noir permet de se 
rendre compte de la marche de toute l'installation. M. Borel a 
effectué ainsi 160 mesures au cours de 18 mois de recherches, 
faisant en avion des prises d’air jusqu’à 3000 m. d'altitude. 

Plusieurs hypothèses ont été émises pour expliquer les 
variations de la densité de l'air; présence d’un gaz léger descen- 
dant si la pression augmente; présence d’un gaz lourd montant 
du sol si la pression diminue; présence de poussières dans l'air, 
M. Borel à vérifié ces hypothèses; le résultat obtenu est partout 
négatif. Il se propose de continuer ses recherches. 

MM. Jaquerop et BerRTHoOUD félicitent M. Borel de son beau 
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travail en insistant sur les grandes difficultés qu'il a dû vaincre 
et sur l'importance et la précision des recherches faites. 

M. C.-A. MicHeL parle ensuite des cloisonnés, pièces d'orfe- 
vrerie d'origine fort ancienne dont la fabrication des premiers 
spécimens remonte à 54 siècles en arrière. Cette industrie dont le 
centre fut Byzance fut ensuite florissante en Chine, puis au Japon. 
M. Michel expose la technique de la fabrication des cloisonnés 
et présente de superbes spécimens des divers genres que l'on 
rencontre dans le commerce. 

Une visite du laboratoire de physique où fonctionnent les 
appareils de M. Borel termine la séance. 


SÉANCE DU 18 MARS 1921 
Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


” AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Après la lecture du procès-verbal de la séance du 4 mars, 
lequel est adopté sans observations, le PRÉSIDENT rappelle la 
mémoire de notre collègue M. H. Stræle, D' es sciences, récem- 
ment décédé. L'Assemblée se lève en signe de deuil. 

M. KuaN présenté comme candidat à notre dernière séance 
est recu au nombre des membres actifs. M. Henri Bellenot, assis- 
tant au laboratoire de chimie physique à Neuchâtel, est présenté 
comme candidat nouveau. 

Le PRÉSIDENT fait part ensuite de Ja composition définitive 
du Comité qui a confirmé M. Konrad dans ses fonctions de 
secrétaire-correspondant, MM. Fuhrmann et Weber dans celles 
de bibliothécaire-archiviste et secrétaire-rédacteur. M. Delachaux 
annonce enfin un don de 100 francs que notre caissier a reçu 
par l'intermédiaire de M. Mathey-Dupraz, don destiné à la con- 
stitution d’un fonds en faveur du prix de la $. N.S. N. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. Hermann DE PURY présente deux travaux se rapportant 
l'un aux virus fillrants et l’autre à la fièvre aphteuse. 

M. Gustave JuvET parle des Formules de Frenet dans la 
géométrie de M. Weyl. 

Ces travaux sont destinés au Bulletin et paraitront proba- 
blement dans le tome XLVI. 


SÉANCE DU 15 AVRIL 
Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


M. le D: À. Micali, oculiste à Neuchâtel, est présenté comme 
candidat. 

Le SECRÉTAIRE-RÉDACTEUR annonce que le Bulletin tome XLV 
est terminé et pourra être expédié à tous les membres avant 
la fin du mois. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. le D' LS REUTTER. présente un travail sur l’analyse des 
essences. Après avoir rappelé l’origine des principales essences, 
leur nature et leurs propriétés les plus importantes, M. Reutter 
expose comment on peut arriver à découvrir les falsifications 
auxquelles elles sont soumises et comment on peut les analyser. 
Le conférencier s’occupant depuis longtemps de ces questions à 
dressé de nombreux tableaux très complets qui pourront rendre 
des services à tous ceux s’occupant de l’analyse des essences. 
M. Rivier demande quelques explications au sujet des méthodes 
employées. M. SPINNER donne des renseignements sur certaines 
essences au point de vue de leur utilité pour les plantes qui 
les produisent. 

M. Th. DELACHAUX présente un plan de la Grotte de Ver, plan 
dressé. par le Club des Amis de la nature et fort exactement 
exécuté. M. Delachaux remercie les membres du Club pour leur 
travail qui sera très utile aux explorateurs de la grotte, aux 
zoologistes tout spécialement puisque la Grotte de Ver présente une 
faune aquatique du plus haut intérêt. Les premières descriptions 
de la grotte sont celles du Messager boileux de 1849, puis du 
Rameau de sapin de 1876 et 1879, mais ces descriptions sont 
assez peu précises. 

MM. Juver, BOREL et (GtRABER posent quelques questions sur 
la faune, sur la relation de la grotte avec l'extérieur ou sur la 
présence de certaines chauves-souris du genre minioptère. 


SÉANCE DU 29 AVRIL 
Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


. : A . à LE 
M. le Dr A. Nicari, oculiste à Neuchâtel, est reçu comme 
membre actif. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. Eug. WEGMANN, assistant à l’Institut de géologie, parle 
de l’application des hyperespaces à l'élude de la composition des 
roches. Il passe d’abord en revue les différents types de dia- 
grammes appliqués jusqu'ici en pétrographie. Il montre ensuite 
que l'allure chimique d’une série pétrographie est plus carac- 
téristique que les pourcentages absolus ou les valeurs moyennes 
et cela aussi bien dans les roches éruptives que dans les sédi- 
ments marins et lacustres. Ils sont surtout de nature colloïdale 
et absorbent différemment en passant par la nappe aquatique 
les tons se trouvant dans cette solution. Il importait de trouver 
un procédé permettant de représenter le plus grand nombre de 
relations entre les différents éléments de la roche. Notre collègue 
eroit en avoir trouvé un en ce qu'un point d'une heptatope 
représente à la fois le pourcentage des sept composants princi- 

paux des roches. 
| Il indique des procédés pour rendre visible tout cela et il 
montre deux modèles qu'il à construits lui-même, dont l’un 
représente une série ortho et l’autre une série para des Alpes 
valaisannes. 

M. Ch. KNappr, professeur, parle des habitants des régions 
polaires et particulièrement d’une peuplade du monde esquimau 
habitant sur les côtes de la baie d'Hudson. Le Musée ethnogra- 
phique de Neuchâtel a eu la bonne fortune de recevoir à titre 
gracieux d’un missionnaire catholique actuellement dans ces 
régions, un envoi de 130 pièces extrêmement intéressantes. Cet 
envoi à mis cinq mois pour arriver à Neuchâtel. 

M. KxappP rappelle que les Esquimaux habitent les régions 
s'étendant du 50m au 82m degré de lattitude nord, répartis sur 
une longueur de côte de plus de 6500 kilomètres et formant au 
total une population de 30,000 âmes environ. Ils étaient autre- 
fois beaucoup plus nombreux, mais les épidémies apportées 
parmi eux par les Européens les ont décimés d’une façon terri- 
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ble. IIS ont en outre toujours plus de peine à se procurer leur 
nourriture par suite de la pêche intensive pratiquée dans ces 
régions par les marins américains qui dépeuplent peu à peu 
les mers polaires. Les Esquimaux habitent les côtes dénudées, 
la toundra, territoire dont la seule végétation est constitué par 
des lichens et des mousses: aussi la plus grande partie de leur 
existence se passe-t-elle sur mer. La région ouest de la Baie 
d'Hudson, d’où*proviennent les objets envoyés au Musée ethno- 
graphique, a été peu transformée jusqu'ici; elle a conservé son 
caractère primitif, ce qui donne un intérêt tout particulier à la. 
collection que nous présente M. Knapp. 

On remarque, parmi les instruments, un harpon à phoques, 
véritable chef-d'œuvre de la technique esquimale, des ares et. 
des flèches qui tendent de plus en plus à disparaître devant. 
les armes à feu, des hameçons avec appâts sculptés, etc. 

Parmi les costumes, citons des fourrures en peau de renne 
sauvage, des vêtements en peau de poissons ou d’autres en peau 
de renne que l’on retourne suivant la saison. 

M. Knapp nous présente encore une foule d'objets intéres- 
sants utilisés dans les ménages de ces peuplades de l'extrême 
nord. Souhaitons au Musée ethnographique de recevoir bientôt de 
de nouveaux envois semblables afin que son directeur puisse créer 
une collection complète se rapportant à la vie des Esquimaux. 


SÉANCE DU 13 MAI 
Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. G. ROESsINGER présente de nouveau des notes de géologie 
régionale (voir séance du 28 février 1919). 

Par comparaison avec des coupes de régions voisines, en 
particulier de la Combe des Auges, on peut s'assurer que le 
niveau supérieur à polypiers du Crêt Meuron est situé entre 
les calcaires oolithiques et spathiques avec intercalations schis- 
teuses jaunes, de la carrière du crèêt et les calcaires subcom- 
pactes gris blancs de la partie supérieure du crêt qui sont sous 
les calcaires roux à Brachiopodes. 

Les fossiles de la couche de marne grise presque sans pyrite 
de la carrière Jacky, sont en bonne partie des moules d’Ammo- 
nites, de Nautiles, de Pleurotomaires, etc., et plusieurs de ces 
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moules portent à leur surface des tubes de Serpules, des Bryo- 
zoaires, des Glacunopsis. Ce sont donc sans doute des moules 
de fossiles remaniés. M. Roessinger fait circuler quelques exem- 
plaires déterminés par M. Alphonse Jeannet. 

M. Roessinger projette des clichés pris dans plusieurs grottes 
du canton. Pendant la nuit du 1 au 2 décembre 1919, il à 
entendu dans l’une des grottes de Môtiers, en compagnie de 
M. Jules Amez-Droz, directeur, des séries de coups parfois assez 
forts. Il se demande l’origine de ces bruits: détente de roches 
par contraction due au froid, coups de bélier hydraulique! 

M. le Dr John LEeupa présente une communication sur le 
réseau capillaire sanguin du système nerveux central et ses relations 
intimes avec les cellules nerveuses chez le cobaye et le rat blanc. 
A part quelques rares travaux très vieux, il n'existait rien qui 
put renseigner sur les relations entre les cellules nerveuses et 
les vaisseaux capillaires. Après avoir imaginé et créé une tech- 
uique particulière pour cette étude et préparé de superbes 
préparations microscopiques, le D' Leuba à fait les constatations 
suivantes: 1° le réseau capillaire a une densité variable, ce 
sont les noyaux sensitifs secondaires (trijumeau, etc.) qui sont 
le mieux arrosés, puis viennent les centres sensitifs primaires, 
les centres moteurs, l'écorce cérébrale, celle du cervelet et enfin 
la substance blanche; mais à cause de la différence de grandeur 
des cellules, l'importance de l'irrigation n’est pas fonction de la 
spécialisation physiologique, mais elle ne dépend bien plutôt 
que du volume de la cellule; les centres moteurs semblent donc 
mieux arrosés que les autres; l’écorce cérébrale, chose curieuse, 
est traversée par un réseau capillaire très lâche; 2° la cellule 
nerveuse est en contact direct avec le capillaire; ce point-là est 
fondamental, car il permet d'obtenir des précisions importantes 
sur le mécanisme des échanges; on imagine aisément les consé- 
quences de cette constatation; elle ouvre en effet de nouveaux 
horizons, tant sur certaines questions de science pure, que sur 
les applications à la médecine (syphilis cérébrale) ou à la psy- 
chologie; enfin, 3° M. Leuba a découvert un réseau capillaire 
intra-épithélial dans l’'épendyme; quand on sait que jusqu'ici 
la croyance en la non-vascularisation des épithélia était forte- 
ment ancrée chez les anatomistes, on se rend compte que cette 
découverte est susceptible d'expliquer bien des faits, mystérieux 
à cause de cette croyance, concernant la sécrétion et la résorption 
du liquide céphalorachidien. 


RAR CE 


SÉANCE DU 27 MAI 191 
Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


M. P. Koxrap signale l’état absolument défectueux dans 
lequel se trouve le limnimètre de la colonne météorologigue, 
dont les indications ne correspondent nullement à la réalité. 
Ainsi, le lac étant monté de 69 cm. jusqu’au 27 mai, l’instru- 
ment du Quai Osterwald indique 20 cm.! Une réclamation sera 
adressée à qui de droit par notre Société. 


COMMUNICATION SCIENTIFIQUE 


M. P. Vouca parle des fouilles de la station néolithique de la 
Baie d’Auvernier, fouilles qui furent pratiquées l’année dernière 
sur 36 mètres carrés de surface. On à cherché depuis longtemps 
à classer les différents objets trouvés d’après certains caractères 
qu'on croyait y remarquer, mais M. Vouga explique pourquoi 
ces classifications sont inadmissibles pratiquement et sans 
aucune valeur scientifique. Elles ne sont jamais confirmées par 
les faits. Les fouilles d’Auvernier, et celles plus récentes de 
Port Conty, près Saint-Aubin, ont permis de faire d’intéres- 
santes découvertes. Les différentes couches présentent une strati- 
fication très nette et, à Auvernier du moins, on peut répartir 
en quatre niveaux les couches riches en objets. Chaque niveau 
est séparé du suivant paï une couche stérile (sable ou limon). 
Le quatrième niveau, le plus ancien, donc le plus profond, 
n'avait jamais été exploré jusqu'ici; il était absolument vierge. 
Plus de 500 objets ont été recueillis à Auvernier, mais il est 
impossible de dire, pour les objets en corne ou en os, duquel 
des quatre niveaux ils proviennent. Le type définitif est déjà 
réalisé au niveau 4. Les haches ne sont ni plus belles, ni mieux 
faites au niveau 1 qu’au 4 et leur forme dépend uniquement de 
la matière traitée. Les gaines des haches, par contre, sont abso- 
lument caractéristiques dans le niveau le plus ancien et les 
fouilles de Port Conty en ont fourni un nouveau type. En ce 
qui concerne les poteries, on constate une régression du niveau 
4 au niveau 1. Les plus anciennes sont très solides et complè- 
tement différentes des autres comme aspect, cuite et décoration. 
Elles sont de beaucoup supérieures à celles des trois niveaux 
plus jeunes. Les fouilles de Port Conty ont pleinement confirmé 


les découvertes faites à Auvernier. Les niveaux 3 et 4 (les 
seuls de Port Conty) ont fourni déjà plus de 600 objets. Il y a 
certainement régression de 4 à 3. Quelques objets nouveaux ont 
été trouvés: pointes de flèches superbement travaillées, osse- 
ments perforés (amulettes), ossements encochés (jeux de hasard), 
quelques amulettes crâniennes, ce qui fait penser que la popu- 
lation du niveau 4 était probablement anthropophage. Répon- 
dant à une question, M. Vouga pense que les habitants dont on 
découvre aujourd'hui les restes occupaient les rives de notre 
lac il y a 5 à 6000 ans. M. ARGAND confirme cette hypothèse (à 
500 ou 1000 ans près) par les données de la géologie. 


SÉANCE ANNUELLE DU 19 JUIN 1921 
A LA FERME ROBERT 


un 


Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


De bon matin la pluie a l'air de se mettre en train et plus 
d'un sociétaire eut un mouvement de mauvaise humeur. Cepen- 
dant peu à peu le temps se déride, la pluie cesse et nous laisse 
l'espoir d’uue journée, sinon ensoleillée, du moins sans pluie. Le 
train montant à Noiraigue déverse un flot de promeneurs, qui 
se divisent en deux escouades, l’une, la nôtre, monte à la Ferme 
Robert, l’autre, celle du Club alpin, va directement au sommet 
du Creux-du-Van pour la pose de la première pierre du nou- 
veau chalet. — Arrivés bien avant l'heure de la séance à la 
Ferme Robert, chacun s’y divertit à sa guise, les uns prenant 
un acompte sur leur diner, les autres faisant le traditionnel 
pèlerinage à la Fontaine froide. En passant à la cabane fores- 
tière « Au Sabot de Vénus», quelques-uns admirent les lino- 
léums du pays en écorce de sapin à l'aspect somptueux d’une 
belle peau de crocodile! 

L'heure approche où la séance doit réunir tout le monde 
dans un pré en dessous de la ferme, cependant que le profes- 
seur Argand se demande d’un air soucieux comment il démon- 
trera la plastique des montagnes qui nous entourent et qui se 
cachent désespérément derrière un épais rideau de brouillard ! 
Mais le ciel lui veut du bien et les brouillards se lèvent à 
l'heure précise. 

Les contingents des autres parties du canton, du Vallon, de 
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La Chaux-de-Fonds et du Locle étant arrivés, le PRÉSIDENT 
ouvre la séance en souhaitant la bienvenue à chacun. Avant de 
donner la parole aux conférenciers, il y a à traiter quelques 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Réception de +4 nouveaux membres : 


Mie Yolande DE CHAMBRIER, à Cormondrèche ; 
MM. Yves DuBors, à Peseux; 
Albert ScHMip, à Neuchâtel; 
GROSSMANN, technicien, à Bienne, 


sont reçus à l'unanimité. 

Le Comité fait la proposition de décerner le titre de membre 
d'honneur à deux hommes qui ont particulièrement mérité de la 
patrie et de la Science par leurs travaux, ce sont: M. Eug. 
LE GRAND Roy, ancien professeur de mathématiques, d’astrono- 
mie et de météorologie à l’Université de Neuchâtel, actuelle- 
ment à Lausanne, et M. Ch.-Ed. GUILLAUME, directeur du Bureau 
international des Poids et Mesures à Sèvres. Cette proposition 
est adoptée à l'unanimité. 


COMMUNICATIONS SCIEN TIFIQUES 


La partie administrative étant épuisée, le PRÉSIDENT donne la 
parole à M. le prof. ARGAND qui nous décrit de main de maître la 
tectonique des chaines du Jura et les divers phénomènes d’éro- 
sion qui ont creusé le flanc des montagnes pour former les 
boutonnières comme celle du Creux-du-Van qui en est une des 
plus récentes et des plus typiques. M. Argand a le secret d’une 
langue imagée et plastique, de termes à la fois précis et origi- 
naux ; il sait donner aux choses les plus compliquées en réalité, 
une tournure .si claire qu’elles en paraissent presque simples! 

M. MarHEy-Dupraz nous fait ensuite la mélancolique histoire 
du pare du Creux-du-Van qui n'existe plus, étant une des 
nombreuses victimes de la guerre. Il en reste cependant un 
petit capital qui pourrait être repris par ceux qui voudraient 
renouveler avec un nouveau courage les expériences passées. Le 
conférencier trace ensuite en connaisseur un tableau des espèces 
d'animaux les plus caractéristiques qui peuplent la région. 

M. SPINNER expose de façon fort intéressante la flore du 
Creux-du-Van en faisant intervenir fort à point les notions de 
géologie que venait de nous inculquer M. Argand; il nous en 
explique l’origine complexe et les transformations qu'elle a subies 
au cours des âges jusqu'aux époques les plus récentes. 
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Inutile de dire que nos trois conférenciers ont été chaleu- 
reusement applaudis et que chacune des communications à 
suscité quelques discussions. 


Le PRÉSIDENT clôt la séance en remerciant l'assemblée d’être 
venue si nombreuse malgré le temps douteux et souhaite à cha- 
cun une bonne fin de journée. 

La partie oflicieuse commence et le froid ayant engourdi les 
membres et les estomacs, on ne pense plus qu’à s'installer de 
son mieux pour tirer du sac un diner réparateur et bien mérité. 

Le retour dans les pénates s'effectue par les chemins les 
plus divers, par petits groupes, et nous croyons pouvoir dire 
que chacun est rentré enchanté de la journée. 


SÉANCE DU 11 NOVEMBRE 1921 
Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Le PRÉSIDENT rappelle la mémoire de deux de nos membres 
actifs décédés au cours de l'été. Ce sont MM. Ch. Knapp, pro- 
fesseur à Neuchâtel et Ed. Berthoud, fondateur et ancien direc- 
teur de la fabrique de câbles à Cortaillod. L'assemblée se lève 
en signe de deuil. 

Cinq candidats sont ensuite présentés. Ce sont: MM. Mau- 
rice Bickel, étudiant en chimie; D" Leo Büilleler, médecin; Man- 
Jred Reichel, étudiant en sciences naturelles; Ch. Borel, diplomé 
de l’école polytechnique, tous à Neuchâtel; Dr Yves de Reynier, 
médecin à Boudry. 


COMMUNICATION SCIENTIFIQUE 


M. E. MünLesTEeIN parle des aclions de rayons corpusculaires 
sur la plaque photographique. Les phases consécutives de l’action 
des rayons canaux Sur la couche sensible, notamment celles qui 
ont été décrites comme phénomènes d’inversion, trouvent leur 
explication par l'imperméabilisation d’une cuticule superficielle 
très mince (environ 0,75 microns) de la gélatine!; la vraie nature 
de ce tannage superficiel n'est pas encore connue. Dès qu'il eut 
mis en évidence la formation et le rôle de cette peau protec- 


1 Voir Arch. d. Sc. phys. et nat., Genève [5], p. 294, 1921. 
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trice, M. Mühlestein devait se demander si l’inversion produite 
par les rayons à, affirmée par lui quelques mois auparavant! 
ne s’expliquerait pas peut-être par un mécanisme analogue. 
Voïci, en résumé très succinct, les résultats des recherches 
qu'il a exécutées au laboratoire de physique de FORES 
afin de trancher cette question : 

Le tannage de la gélatine, par le bombardement au moyen 
de particules a, S'il avait lieu, ne suffirait pas pour produire 
les fortes déformations de la couche sensible (il s’agit de dépres- 
sions locales allant jusqu’au 80 ?/, de l'épaisseur de la couche 
sensible qui est accessible aux particules); mais les rayons «, 
au lieu de tanner la gélatine, comme le font les rayons canaux, 
semblent même la rendre plus perméable. 

La réalité d’une #nversion par surexposilion, correspondant à 
la «solarisation» par la lumière, est confirmée par le fait que 
l'impression latente, due à une surexposition aux rayons &, se 
comporte de la même manière que l’image latente solarisée » 
produite par la lumière. Dans les deux cas: a) l'inversion reste 
en retard sur l'apparition du noircissement direct (l'impression 
directement visible, avant développement); b) l’inversion est 
retardée par les « sensibilisateurs » (sol. dil. d’azotite de sodium, 
d’azotate d'argent, etc.); €) en traitant l'impression latente 
solarisée par des oxydants énergiques, on peut la ramener à 
l’état d'image latente normale, développable; d) même résultat 
au moyen de l’hyposulfite. — Quelques-unes des expériences 
peuvent être interprétées par l'admission d'une seconde inversion, 
produite par un bombardement très prolongé, corrélatif de la 
« seconde image négative » dans le cas de la lumière. 

Il existe encore d’autres cas d’inversion; le plus intéressant 
est celui qui est dû à l’action consécutive de deux agents diffé- 
rents. R. W. Wood a établi l'échelle suivante: 


Pression (glissante) <—& Rayons X <-æ étincelles <—& lumière 
(chocs Jumineux) (bougie ou lampe) 


où chaque agent, en agissant en second lieu, peut effacer tota- 
lement ou partiellement l'effet produit par l’un des précédents; 
mais l’inversion ne se produit jamais lorsque l'ordre de la suc- 
cession est interverti. Les expériences que M. Mühlestein a faites 
jusqu’à ce jour, permettent seulement de classer les rayons & 
entre les deux extrèmes de la série, les résultats avec les rayons 
Rôntgen étant encore incertains. 

D'autres expériences encore sur les propriétés de l’impres- 

1 Arch. d. Sc. phys. et nat. [5] 2, p. 423, 1920 ; Actes Soc. helvét. d. Se. mat., 
101me session, 1920, p. 171. 


sion latente produite par les particules &, contribuent à établir 
un parallélisme assez surprenant entre leur action et celle de 
la lumière. 

La description détaillée des faits curieux observés par 
M. Mühlestein, ainsi que la reproduction des plaques originales 
et microphotographies qu’il a présentées et, en partie, projetées 
pendant la séance, seront publiées dans le Journal de Chimie 
physique. 


SÉANCE DU 25 NOVEMBRE 
Présidence de MM. DELACHAUX, président et KONRAD, secrétaire. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Les cinq candidats présentés à la dernière séance sont reçus 
au nombre des membres actifs de notre Société. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


M. Th. DeLacHaux donne la première d’une série de quatre 
conférences sur ÂHelgoland, conférences qui seront données au 
cours de cet hiver par jies divers participants à l’excursion 
zoologique organisée en août dernier par le prof. Fuhrmann. 

M. Delachaux parle de l’#le, de son histoire et de ses habi- 
lants. Après avoir donné un aperçu de la géologie de l'ile, le 
conférencier résume les diverses phases de son histoire depuis 
les premières mentions qui en sont faites jusqu'aux temps 
actuels. Cet ilot rocheux successivement danois, propriété privée, 
français, anglais et finalement prussien, a été pendant longtemps 
un refuge de pirates et de contrebandiers. Aujourd'hui les habi- 
tants se livrent à la pêche et l'ile est devenue une station 
balnéaire très fréquentée. 

Le grès rouge qui forme la partie principale de l'ilot est 
recouvert d’une mince couche de terre sur laquelle une maigre 
végétation se développe assez difficilement. Les habitants, du 
type frison, cultivent quelques légumes sur le plateau dominant 
la ville. Cette dernière qui compte 2000 habitants est fort bien 
entretenue. Ses jolies maisons peintes à l'huile, aux fenêtres 
fleuries, ses rues pavées de grès rouge, lui donnent un aspect 
des plus agréables. 

M. Delachaux a rapporté de l’excursion une série d'excel- 
lentes photographies dont la projection sur l'écran a illustré son 
intéressante causerie. 
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M. le prof. FUHRMANN présente ensuite un petit travail de 
M. Monard, se rapportant à une nouvelle espèce de Rotateur 
du genre Floscularia découverte dans le lac de Neuchâtel. Ce 
travail est destiné au Bulletin, t. XLVI (voir p. 66). 


SÉANCE DU 16 DÉCEMBRE 1921 
A L'INSTITUT DE GÉOLOGIE 


Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES 


Le professeur FuHRMANN présente une communication sur 
Helgoland, sa station biologique et son rôle dans la pêche de la mer 
du Nord. La station biologique de l’île d'Helgoland a aujourd'hui 
une grande importance scientifique et pratique. Créée en 1892, 
elle fut agrandie et perfectionnée dès 1902 et occupe actuelle- 
ment de nombreux et vastes bâtiments. Plusieurs grands bateaux 
pourvus des derniers perfectionnements, de laboratoires modernes 
entre autres, sont à sa disposition, de telle sorte que les travaux 
qui se font à la station sont exécutés dans les meilleures condi- 
tions possibles. Des spécialistes y donnent des cours de biologie 
marine suivis chaque année par de nombreux étudiants. Une 
riche bibliothèque, des collections diverses, des aquariums com- 
plètent les installations de la station. Son but essentiel est 
l'étude des poissons comestibles de la mer du Nord dont les 
principales espèces, soles, turbots, aigrefins et surtout morues 
et harengs, ont une importance économique de premier ordre. 
La pêche de ces poissons représente annuellement pour la mer 
du Nord seulement un milliard de kilos environ. Mais cette 
pèche, pratiquée aa moyen d'appareils de plus en plus perfec- 
tionnés, risque de devenir désastreuse. Lignes, filets, chaluts sont 
aujourd'hui en nombre tel, que le nombre et la taille des pois- 
sons vont en diminuant. Pour remédier à cet état de choses 
qui conduirait, si on n’y prenait garde, à une véritable catas- 
trophe, une commission internationale a été instituée, commission 
qui étudie avec grand soin les mesures de protection pouvant 
être prises. Toutes les particularités se rapportant à la pèche, 
aux migrations des poissons, au plancton marin, à la fraie des 
diverses espèces de poissons sont étudiées et les résultats acquis 
aujourd’hui ont déjà montré que les idées admises jusqu'ici 
doivent être complètement modifiées sur bien des points. 
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Ces questions de pêche, de migration des poissons, de fraie 
sont en relations très intimes avec la température de l’eau, son 
degré de salure, les migrations du plancton ou sa richesse. 
M. Fuhrmann termine sa captivante conférence en parlant du 
développement de certains poissons marins, la sole en particu- 
lier, depuis l’œuf transparent et flottant entre deux eaux, jus- 
qu’à l'adulte si curieux par son aspect extérieur et par ses mœurs. 

De très intéressantes projections ont illustré l'exposé de 
M. Fuhrmann. 

En fin de séance, le professeur Jaquerod présente une nou- 
velle méthode permettant de calculer les racines carrées et 
cubiques par approximations successives. Cette méthode, plus 
simple que la méthode classique, risque moins d’être oubliée et 
permet un calcul plus rapide et tout aussi exact. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 27 JANVIER 1922 
A L'INSTITUT DE GÉOLOGIE 


Présidence de M. Th. DELACHAUX, président. 


AFFAIRES ADMINISTRATIVES 


Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans 
observations. 

Le PRÉSIDENT donne lecture du rapport de gestion pour 
l’année 1921; M. BüTzBERGER, caissier, présente le résumé des 
comptes de l'exercice écoulé et donne un aperçu de notre 
situation financière, puis M. SYDLER, au nom des vérificateurs 
des comptes, propose à l’Assemblée d'approuver les comptes et 
d’en donner décharge au caissier. Ces trois rapports sont adoptés 
par l’Assemblée, 


RAPPORT DE GESTION SUR L’EXERCICE 1921 


Mesdames, Messieurs, 


L'année qui vient de s’écouler n’est marquée dans la vie de 
notre Société par aucun fait très saillant, et l’activité de cette 
dernière peut être qualifiée de normale. Au reste, succédant à 
celle qui a vu la session de la Société helvétique des sciences 
naturelles en notre ville, elle méritait bien un peu de calme. 
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Douze séances ont eu lieu, dans lesquelles vingt-deux travaux 
ont été présentés. Ils se répartissent comme suit : 

Zoologie 6, Botanique 3, Géologie 3, Ethnographie 3, Phy- 
sique 2, Mathématiques 2, Chimie 1, Bactériologie 1, Préhistoire 1. 

Grâce à l’obligeance de M. le prof. Argand, plusieurs de ces 
séances ont pu avoir lieu dans l’auditoire de l’Institut de géologie 
et bénéficier ainsi de ses belles installations. Nous lui en expri- 
mons ici nos plus vifs remerciements, tout en nous recommandant 
pour l'avenir. 

Lors de l’assemblée générale de janvier 1917, M. Konrad, 
alors président, signalait ce fait réjouissant que, sur vingt-huit 
communications scientifiques, vingt avaient été présentées par des 
sociétaires n'appartenant pas à l'Université. Pour les travaux pré- 
sentés pendant ce dernier exercice, la proportion est de nouveau 
renversée, et huit seulement d’entre eux ont eu pour auteurs des 
sociétaires étrangers à l’Université. 

La séance annuelle d’été à la Ferme Robert, malgré un temps 
humide et froid pour la saison, a fort bien réussi et a réuni un 
nombre respectable de participants. 

Au 31 décembre 1921, notre Société comptait 318 membres 
actifs, en augmentation de 1 sur l’année précédente. Malgré cette 
apparente égalité, les mutations ont été assez considérables; nous 
avons reçu 15 membres nouveaux et nous en avons perdu 14, soit 
par décès, soit par démission. Nous déplorons la mort de quatre 
sociétaires, qui sont MM. H. Strühle, Emile Bolle, Edouard Ber- 
thoud et Chs Knapp. Ce dernier avait pris une part active à nos 
séances et chacun se rappelle son intéressante communication du 
printemps dernier sur les régions polaires et ses habitants. 

La liste de nos membres d'honneur s’est accrue de deux noms, 
ceux de MM. Eug. Le Grand Roy et de Chs-Ed. Guillaume, que 
nous avons nommés à la séance annuelle de l’été passé; elle est 
actuellement de vingt. | 

Si nous avons lieu d’être satisfaits du nombre de nos socié- 
taires, nous devons cependant veiller à ce que ce nombre ne 
reprenne pas une courbe descendante dans un avenir rapproché. 
Un peu de statistique nous fait voir que, quoique encore ascen- 
dante, cette courbe a une tendance à se rapprocher de l’hori- 
zontale : 


1916 — 284 
1917 —. 298 
1918 — 293 
1919 — 295 
1920 — 317 


1921 — 5318 
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IL est vrai que le saut fait en 1920 provient de la session de 
la Société helvétique en notre ville, et que nous ne pouvons pas 
prétendre à en enregistrer de pareils chaque année. Souhaitons 
du moins que tous nous restent fidèles, malgré les années maigres 
que nous traversons. Quant à ceux d’entre nous qui auraient 
l'occasion de nous amener de nouvelles recrues, qu'ils veuillent 
bien ne pas négliger de le faire; ce sera, je puis le dire, un 
avantage pour elles et pour nous. 

Votre comité a élaboré un règlement pour le prix de la 
Société qui a été décerné pour la première fois lors de la der- 
nière séance générale, règlement que nous aurons l’avantage de 
vous présenter tout à l'heure, et nous espérons que vous voudrez 
bien le ratifier. 

A cette occasion, je rappelle qu’un généreux anonyme nous a 
fait, par l'intermédiaire de M. Mathey-Dupraz, un versement de 
100 fr. au fonds de dotation de ce prix. Dans le même but, nous 
avons reçu de la part de l’ancien comité annuel de la Société 
helvétique la somme de 179 fr. Nous exprimons aux deux dona- 
teurs nos plus sincères remerciements. Ainsi, ce fonds de dota- 
tion inaliénable est actuellement de 279 fr., plus les intérêts; 
c’est un commencement, souhaitons-lui encore de nombreux mé- 
cènes et rappelons-nous que les petits ruisseaux font les grandes 
rivières. Notre Bulletin est actuellement sous presse et pourra 
paraître prochainement. 

Puisque nous parlons du Bulletin, disons en passant que nous 
avons fait don, par l'intermédiaire de la Bibliothèque de la ville, 
d'une série complète de notre Bulletin et de nos Mémoires à la 
Bibliothèque de Louvain. 

Vous savez qu'il existe une table des matières des vingt-cinq 
premiers volumes du Bulletin et des Mémoires. M. le professeur. 
Maurice Jacquet s’est offert à faire le même travail pour les 
volumes suivants, et je le remercie dès maintenant, au nom de la 
Société, de bien vouloir se charger de ce gros travail. 

Quant à nos finances, notre trésorier vous en entretiendra tout 
à l'heure et je me dispense de vous en parler. 

En terminant, j’adresse nos meilleurs remerciements à tous 
ceux qui ont bien voulu se charger de présenter des communica- 
lions à nos séances; je remercie de même les nombreux audi- 
teurs qui, par leur assiduité, n’ont cessé de témoigner leur intérêt 
pour la Société et qui fournissent ainsi la meilleure preuve de sa 
vitalité. 

Le président : 


Théodore DELACHAUX. 


COMPTES DE L'ANNÉE 1921 


Budget ordinaire. — RECETTES 
Cotisations : 
2 externes 1920 à fr. 5.— Fr. 10.— 
L » 1921 à » .5— »  435.— 
227 internes 1921 à » 8.—  » 1816.— 
Entrées: 1 fin. entrée 1920 .. . … ..KÆr. 5.— 
LT » LE 22 Nip ee 75.— 
Dons : 6m annuité (dons différés) 


Subventions : Commune de Neuchâtel Fr. 750.— 
Etat de Neuchâtel . . »  3D0.— 


Bibliothèque: Ventes de M. le prof. Fuhrmann. 
Intérêts: Banque DuPasquier, Montmollin & Cie 
et Caisse d'Epargne. RE 


Solde reporté de 1920 
Total . 
DÉPENSES 


Administration: Assurance, honoraires gratifica- 
tion, convocations, divers 


Bulletin ruTomé XL Vous oh 14 m3 Fr. 9590. 65 
0/, corrections d'auteurs . » .222.— 
Prix de la Société: Versemt à la Caisse d'Epargne 
Total . 
HrebeUtes "1950, PU SEP OSOU) # 
Dépenses”. "OT un" 20090 
Solde en caisse. . . Fr. 9514 : 


Budget extraordinaire. 


Solde actif reporté de 1920 . :::. . .. 
Prix Robert Fr. 500.— reporté sur 1922. 


Fr. 


Fr 


. 2261.— 


80.— 
10.— 


1100.— 
137.10 


195.21 


. 9781.31 


169.67 


. 3950.98 


600.90 


2298.65 
100.— 


. 2999.55 


‘r. 3900.— 


COMPTES DE L'ANNÉE 1921 
Fonds speciaux. 


Fonds permanent du Prix de la Sociélé (cap.inalién.) 


Don anonyme en 1921 . . . Fr. 100.— 
Don de la Soc. helv. des Sciencs naturelles 

Comité de réception 1920. .umsliuu no. » ,::149.— 
nibrôts 1991. » 3.91 


Carnet d'Epargne Crédit tre Neuchât. N° 9030 Fr. 282.37 

Fonds du Prix de la Société: 1" annuité du budget ord. Fr. 100.— 
versés sur Carnet d'Epargne de la Caisse 
d'Epargne de Neuchâtel. 


Le CaISsiER présente ensuite le budget pour 1922. Le projet 
soumis à l’assemblée prévoit comme son prédécesseur l’équilibre 
des recettes et des dépenses. Le Bulletin, tome XLVI, nous coù- 
tera moins cher que le tome XLV, mais nous aurons à publier 
cette année les graphiques de M.S. de Perrot (débit des rivières 
et niveau des lacs). 

Le PRÉSIDENT donne connaissance du projet de règlement 
élaboré par le Comité pour l'attribution des prix de la S.N.S.N. 


RÈGLEMENT DU PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE DES SCIENCES NATURELLES 


1. La Société institue un prix sous le nom de Prix de la 
Société neuchâteloise des Sciences naturelles. 

2. Ce prix est unique et d’une valeur de cinq cents francs 
(500 fr.). Le comité déterminera les dates auxquelles le prix sera 
délivré. 

3. Dans le but d'alimenter ce prix d’une façon régulière et 
indépendante du budget annuel de la Société, il est créé un fonds 
spécial sous le nom de Fonds du Prix de la Société neuchâteloise 
des Sciences naturelles. 

4. Sout admis à concourir : les membres de la Société et les 
étudiants immatriculés à l’Université de Neuchâtel. 

_5. Les travaux présentés doivent être rédigés en langue fran- 
çaise, manuscrits (ou dactylographiés) et inédits. 
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6. Ils devront rentrer dans l’une des disciplines des sciences 
naturelles, physiques et mathématiques. 

7. Ils porteront une devise répétée sur un pli cacheté qui con- 
tiendra le nom et l'adresse de l’auteur. 

8. Les travaux seront appréciés par un jury d’au moins trois 
membres, désignés par le comité de la Société. Ce jury rapportera 
à la séance générale du mois de janvier, à laquelle Je nom du 
lauréat sera proclamé. 

9. La Société se réserve le droit de publier les mémoires 
couronnés dans son Bulletin. 


Ainsi fait à Neuchâtel, le 27 janvier 1922, et approuvé par 
l'assemblée générale. 


Le Secrétaire, Le Président, 
Sig. P. KoNRap. Sig. Th. DELACHAUX. 


Une discussion s'engage au sujet de l’article 4 du projet ainsi 
conçu: Sont admis à concourir: les membres de la Société. 
M. SPINNER, appuyé par MM. Berthoud et Jaquerod, propose 
d'ajouter et les éludiants immatriculés à l Université de Neuchâtel. 
MM. Konrad et Argand défendent le projet du Comité. Au vote 
la proposition de M. Spinner est admise à une forte majorité 
contre 6 voix. Une proposition du D" Billeter de renvoyer le 
projet à une commission n’est pas acceptée. 


COMMUNICATION SCIENTIFIQUE 


M. A. Moxarp, prof., parle de la flore des iles de Sylt et Helgo- 
tand. Cette flore, dont les principaux représentants sont projetés 
sur l’écran, est d’ailleurs très pauvre à Helgoland en particulier. 
A Sylt, le terrain est recouvert de sable blanc formant de 
grandes et nombreuses dunes dont les déplacements continuels 
ont une influence considérable sur le développement des végé- 
taux. Ces derniers battus en outre par des vents violents pré- 
sentent une croissance souterraine beaucoup plus forte que la crois- 
sance aérienne et leurs caractères rappellent ceux des végétaux 
des steppes qui ont à se défendre contre les agents extérieurs: 
surface diminuée, respiration et évaporation très faibles, feutrage 
épais des feuilles. Les arbres manquent presque complètement. 

D'intéressantes photographies prises par les excursionnistes 
à Sylt et Helgoland illustrent la causerie de M. Monard. 


Le secrélaire rédacleur : M. WEBER. 
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